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Bréves notes concernant quelques-unes despages de ce numéro
VoM4 trk certainement, le moment où, L'exposition de Liège attirera cette an port du fond et de la forme. L'impression tout bas la réflexion qu'il Wy a au monde

par lm beaux jours, les dames aiment à née nombre des nôtres en Belgique. Nous tout particulièrement soignée, en rend la quun Cana" pour être aussi tétu quun
" ber de belles toilettes. L'Album Uni- avons donc pensé que: donner quelques dé- lecture facile ainsi que l'exécution. On ereton. On West pas cousin pour rien,
versel, qui S'est fait une Mission de ne rien taM (pu" à- des sources officielles) ne joue plus sûrement ce qu'on lit sans diffi- n'est-ce pu î
ignorer de ce qui est beau, surtout daup le pourrait qu'être agréable à nos lecteurs. culté. C'est une vérité a laquelle la plu- Le Chardonneret et l'Ouvrier, - histoire
domaine do la tOU" féminine; offre, au- La page illustrée que nous publions sur part n!accordent pas suffisamment dat- canadienne, - fera éclore' dans leur Coeur
jourl une première page en couleur, el exposition, jouira, donc, probablement, tention; et nous ne saurions trop conseil- une douce admiration Pour J!Oiseau chan-très artistique et sur laquelle nous atti- Wun succès de circonstance, auprès du pu- Ier à. tous nos lecteurs musiciens d'étre très tour devenant muet après la mort de son
rOx* IJ&tt«7tion de nos Iii-teurs. Quoi de Wir- particuliers sur le choix de leurs morceaux, nialtil

charmant, en eff«Èý quo Cette page et tant pour le fond que pour la forme. Le Coq leur apprendra qu'il est préféra.L'un: OÙ ble Wavoir un bon tour dans son sac, com-au commeftéement dé la revue, La Chronique scientifique de cette se-
nous dO=oni la oravarle de trois superbes maine traite de quelques machines d'un Les Sauvages qui vivotent près du Pôle- me lui, que &oixante-trEýîzê, comme le re.
toilettes 1 intiérêtPratique et journalier. Les ama- Nord, au nord de notre Canada, sont encore nard.

teurs des choses de la mécanique appli- loin .«etm connus parfaitement, Aussi Enfin, la suite et fin de la Barbe-Bleue,
Worcester est lm dm «at4.m américaine quée en "mut satisfaite. J.?apparaü à po- _n ousavons cru intéresser nos lecteurs ' mettra le comble à leur joie.

Où lu Canadiem-himomb quJ y ont élu do- seF les tapis cet sur»,,týt'dldne utffl telle, leur donnant dans l'Album de eette.aemai,
ouent un rôle Considérable, tout a que êa, description attizeri probablement ne âue étude ýtrès documentée aux les En. Une simple devinette à la pýé, de

de-notre race. lAëi détails quel. Vatten#cýnde nos lecteurs. qtlh»ux-, - LOB vignettes qui illustrent nous amènera un nombre ue tous,
dans um cette page nous ont été gracieusement plus grand encom E concurrentspageï nomedganons sur Coule lo- ' - t qu'on ne s'imagine» manqueront pas d'intérêt, croy- ýa c6iff&re:ýî UAWý-,étuiîe très foürnilles ial gii. bon Père missionnaire Jé- pas que les concoura, sont tû .ut au plus bonsGà*ýnùus, et pour les, de dýW iti. et superbement, ffiùstrée our 8u1teý que.ý,sa ýmodçêtîe et son humilité pour des enfants. Non, certes, et on en

pays et pour 1141ément, Ira=-emaaaîen 09 impontant autant que gracieux sujet, d'apUrg,,UdÙW- interdit de nommer, à notre conviendra aisément, si pOu considèrene, saurait man tes nîI ýd regret._quer de"eiLiie A, tou qu'une devinette, un rébus, etc., exercent-P.JeFàut la 'Peupladeaimables u,.,-ooufure constitué: vie de cette les f&I 'ntOReetuelies tout aussi bienlm plus -15 ...... _é -Le mari révé, ut 'dei plus gentilles détails importants vagle au leu ý8 dont i jouissent, - j'allais dire mieuxécrit toilette de la femme. Une femme bien mise nos lecteurs remercieront la divine prel ardu de science ou de Philosopiiie. En1imve es qu ju le le, Marcel Pré-
VoaL Lllillustre mud4micha est, ttU«mënt. si elle est nifill coiffée, ne Pal jamai denS de les avoir fait naître de parents a bt t les difficultýa
billot documenté sur du.coeur & Bon avantage, de Même «I autre canadiens,... Civilisés- d'Un cOucol on se rend plus apte à
féminin, que cest plaisi de lire ce qu'il en dont lu êbel à J'air du monter lu difficultés de lu 'ie7 1)084 0 vuwqeý sera touj «racàeýe, si- w ýLýV1ê 'Une nos umpapm est amis lecteurs, prenez tous jpart aux Con-

la 
_t;' 'e WU* un ýL 4edt"" De lu' lubnoidffleý-ali point de vue .. Our«e Wje auCj. Cours intéreualite de l'Albuin univena..

que noua leur offrons aujourd'hui. existence) et aussi àestsontfeulmes de leur,4ttnwtîan éll Linstallation dune Cuisine, Sachant coin-
«QJet de WU se-dolime dé Iti belle saison, les bleu non gracieuses ménagères canadiennesbèý,üO" avons donne à sont à Pal de tout CJ qui peut jplpgtm,

une étude aussi sujet, ne mont pas leur "home" plus élégant, et surtoutConfortable, ROUIS vemne,
71il y dam cette paséi,leur donner 404 iiiýd"tiou Précieuse surdis t pro.ý-i»de4 enfantines Prennent mal L'art de vaincre am être foir4 est pex linstallation dé cel à4îËIlèmât un BaSement institué par Notre- d1wertanoe que les mode plic&t4m raisonnée et 41lustl ýd'unegym- dil logis qu'est 'Illa oui é». Xou,Seigneur. C'est ce que nous prouvons par aux gr"aes personnes. LI $I leur dé-n"üqùd dont on. ýp&rIë, beau- CrivOnS et leur Montrons par Finisse quel

V&I el Pères de lEglise. ana Mn pour le moins aussi Orgueillea- coup en ce iiiôîimtý. Avec un îno4t *dm- quea-uneg des petites Commoditéi
de la toilette de leurs enfants que de mu-, en arriver'àý.te=oga un adversaire tes et Pm OOÛtOum que, de leur, doigts,euzwa s'instruire également et la leur. Nous leur donnons ýd&R8 notre beaucoup plus puissant, cela vaut certes la habilesi ellés imnivent fabriquer. pour. laJiýW, Wîý et sur la matière et la forme Pap de mode de cette semaine une foule pelm dgtr« ý Lie« donc notre page cuisine. Aussi, nousde ce sacrel t . Ou apprendra 8usi de -précieux Conseils sur la manière d'ha- à cet égard Appri0l' avons dressé

vouavous initierez aux se- elles un al des ustensiles indispâsa-ce que plu" Igull assurément biller leur petit monde eune façon à la cretsdu fameux Jiu-jitsu. bles composant la batterie de cuisine et di,la Wa pas toujours sulvl foisélégante, pratique, et hygiénique. Car 1 1 d7achat de ces articles. Us jeunescomme cela se toutes ces considérations doivent entrer Les parapluim Saviez-vous juil y eût u qui se proposent d'entrpratique 40 nos jol M 11U m.:.:.W.Iitm da.,Oovapte 4tta"", er bientôt enil s'aet de lin art de plier son paral on, peut- Ménage pourront avec. profit consulter bcfial que 1 a «je; m' voua ayez e14ýP" ëtres .remirants et, but, Î46 il' -"t-eo.puimaia- petit tableau, à Volocasion.nos W&nt& . Des illustrations de la rdôde-_ te Occasion de ter' y avai t. u-es" nouvelle et-dm indieatiomî. ê=ý coutà qieil- bilà La maîtresse de maison, surtout celleoolIP, de parapluies mal pliés aux Malus
.... porté aux -vacances, togtea pfoeh&ýme 1wý4A

*w64eýI ' meg: nous rencontrons sur, la Tue. qui Wa Pu 'encore se former à Pécole de
lètent. 

cet article 
d'actualité.

fu* 46 Eh biem, à la petite étude originale- l'eXPÔTI est souvent fort embarrazeM
dé, 1àý b »ýeI illustrée que nous publions "Idux- lmqu'a s'agit de il le mal ýQù*lekrielee, de. VAlbum. choisir? Quelle quantité,tmu ceux, qvj, titre- quelle quelité a
JÇýb r4we - ZÂ -4ul 'uë ft"- vuvëxd -Vin% -apprel I& visade, de ldg=ea, retenir Y Comment wawmanière très simple-de plier la ý1arîap1uie etSI préparer ces chos"? C'est à eI

de, fal à lui donner cette apparence fine petites ménagères que nous avons mi
eA mAde aUjmw&hui. Nouz en écrivant notre article, sur F-I d C-ach*ýU. teret de c»4»m-eýjours provisions. Celles

gong qui lt>mt attentivement et qui voudront... ....... ........................ -iâW±xle en pmtîqueý lm avis, *Mtxpwo,çt
4éý» sitr lin longue ence, que moue
del à te1ýý 4 sujet, is = t bien dl en-

O= ter que leur buaget- zânle vkS et bien ren diffdui2i, par del
D. P..- ti ne I&I rien 96ztÏ le beI »àleux:équi-..ý4 = 411w-tin dg is, semaine.

4',
ýopÔ,9e tràît

Stte revue se pr er l'
nous donnerons l» #1« « eu j4«ý Q eý fonw"dk OUI"_Jk i4eiK" ,Sur lé vatm. sont Us C"îOarî iiie YÀJhm Joue se- MeýM, et emý une

qui, ment e=b grande uentA à
»Ita 'w ââ.. pubuc Su qui e»ômn>ent un tant soit pou1. eZ_,ýM 9Mcoum ý"toMM"'W$ ewv 4, rI 4Ë,l4ýeuI desix4m proOwne 

plantes ('wa= I!evààtgp all ine- nqwneum illustrations oontribuemnt adit. 149- eûn,00U)m ÙU &inaibý A,_ý1aWeýde ipýt« une de8 Pltïl *»nx mais wffl p(>w eI belles et duleotl q9l allu t, & >e 'd6 rýje p usateayal du
2eI ýrntîe ý»ôus soit on nol gaura pekg-ëtft journal.

ist4ot qui pWt à tou.
i, fera

q É! Bientdit aussi,
colonnea du retimd%ý« et d& à - ý'ý -

ce 'c* duSmanu 14uil -de' la toileltA
jOûl, qu« e4DÜ»indé se,- nw» XLIen, doutons pugrand Vil

IM-Içdfflem -11AI- -44>Iês 48,nox gracieuses lu-
AU,& des, ýi tri(il à qui nous notti -elýet tinit à wMu4dit., 'de -en plu& Oyan de PWLMdo

a-4" Ion-rku dom lez doll de fýe
n". n9r, soeillât p" rester iný , nous dou-

uno étI gut 1'.
,m'hW Mual"e. Charmal
absolument artistiqtm et d'une

La Vue Seule de
Cle la'salaon illummuou inspil du gott po'u,

plus wPulahels jolia traval et les indications préciseseue leur donnera la Collaboratriet qui dontitillir *e4 ml«,étwlo," Mieux Dm un de de Cela matitàM Prochains numéros, no" 'lent16mtt4, que le% sur le, soins à donner, 11LUX travaux artàZume"s, =,mtant, de'p1àî1Érý tes IfapVartemënteý un artide très - distement le de les lextkinté.moyen
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Chronique

'HABITUDE, je n'ai pas ûccoutumé de Il est vrai, les forces du Japon doivent comTnen- d'une demi-obsourité, voulue par raffinement dÎr-vous entretenir de la politique. Outre cer à s'user, et ces astucieux asiatiques ne seraient tiste, ou par caprice.
que ses spéculations ne me sourient probablement pas fâchés de brouiller davantage les Peu à peu, cependant, le piano se met à chanter,quà demi, il serait déplacé, je crois, eaux, où ils comptent pêcher de nouvelles victoi- à chanter divinement. Pqderewski oublie le milieud en faire régulièrement prodession res, avec l'aide de leur puissante alliée lAn- où il est, ety sans contrainte, se livre tout entier àdans cette revue. Néanmoins, comme gleterre. son art. 'Une pyrotechnie de notes, de modula-
je manquerais à mon devoir de chroni- Celle-ci marchera-t-elle dans leur combinaison, tiens, d'accords suaves et vertigineux se Prolonge'queur, si je gardais le klence sur les grandes déci- aussi facilement qu'ils se l'imaginent? Ce sera à de façon inouïe. Sous les doigts inspirés de l'idéalsiorts de Ùos parlementaires, j'aý, aujourd'hui, l'oc- voix. Mais il n'y a pas à se le dissimuler, la situa- interprète de Chopin, des notes, tenues avec les pé-13ROiGIl de me départir de ma conduite ordinaire, tien est grave pour lu paix du monde. Pour s'en dales, fusent mélodieusement vers l'infini et meu-VOUS Wêtes pas, chers lecteurs, sans avoir pris convaincre, il n'y a qu'à lire, -à ce aujet,'I'article- vent adorablement à mes oreilles ravies. Le pro-quelque intérêt à la quéstion des écoles du Nord- inspiré du "Times", et, aussi, se souvenir des gramme, tcut" hérissé des difficultés de FécritursOuest. Depuis assez longtemps, le grand journalis- perfides tactiques japonaise& Tactiques dont ils des grands classiques et de celle des romantiques,me een occupe, et, sur ce sujet, nous sert chaque donlnýèrent un sanglant et inoubliable exemple, en -se continue tel un rêve charmant.

jour de longs articles. C'est dire qu'il serait sn- racle de Port-Arthur, dans la nuit du 7 février 1904. Je ne le 4étaille pas ici, ce programme, la presseTerflu qu'a votre intention, je f"se l'historique de " Un homme averti en vaut deux," dit-on. La quotidienne s'étant à seuhait chargée de ce soin.cette passionnante thèee à lois provinciales et fé- France ferait peut-être bien de se souvenir de de Hélas 1 si Kant a pu dire du beau, que CJO$t unedérales. proverbe ...... finalité sans fin; tout concert Em a une defin, quelEntre nous, j'avoue ne pas être lâché de Wa-v(>Ir Puisque jé parle des flottes des belligérants, je que beau qu'il soit.
wint à considéréS minutieusement -ce chaPitný,e des rn-arrête un instant à considérer ce quon en dit, et, Des plus hautes régions de l'idéal, l'heure venueýst&tÙts -demadiens, qui, pour être traité à fond à vous enfaire- part.:l' il nous faut retomber dans le Prosaïsme de la vie.'demundarait des développements peut-être fasti- Au moment où j'écris -ces lignes, les dernières Aussi bien, est-il raisonnable de comprendre quedie= Nenip&he,,qdavw la.plupart de mes con- dépêches dExtrême-Orient, annoncent à l'amirau- les forces dýun artiste ont une limite, même quandcitoyens, je suis heureux d'ai>plau<lir au magnifi- té, russe, que, enfin, la division navale commandée ii est des plus entraînés.
que suôeèa-que notre premier minigtre a récemment par l'amiral Nebogatoff, vient de faire sa jonction En fOW'38imO, le maître vient donc de plaquer...'tOüPartè, en résolvant te problème ardu entre avec k ii.ý .:..de Famiral en chef Rodiestvensky. Yaccord final de F-une des rapsodies hongroises dequ, c'est grâce à son esprit.éclairé, à sa le- On peut. moment à l'a-titre à Li zt, jouée rappel.s en Paderewski s'est tellementB"Èàïýi à &pu amourdu, " t'et.4o la justice, ct, quesoit livré (probablement dans les eaux chi- Burmenéý,depuîs deux heures et demie, que sa lati-que Sir Wilirid L4ýUrier vient de faire Voter 'une noises),.le plus fermidable combat-naval des temps gué est évidente il est épuisé. Je ne suis pas loinloi fédérale, dont l'histoixe s'emparera pour lui modernes. Même, on -ne comprend pas que l'amiral de lui, Méan][11-0ins, une curiosité de philistin me

7ýýiiM J.M titre -de gloixe. japonais, Tôgo, Wàit pas attaqué les forces en- gagne et, presque à 'non insu, je me trouve à sesEtant doulilées certaines animosit6à auxquellea nemies, tandis qu'elles étaient encqre divisées. Il côtés dans les coulisses.tt r a -né le jour, animosi- y a, très certaimement, 1*ýdý Ù8 une manoeuvre Ah 1 mes amis, si, à ce moment-là, commepojut, dans vculue. S'il faut en croire les sources d'informa pleine lumière vous eussiez.4té. tout près. de.,lui,où Èél6meýiý .a hAl i souvent 'tiens, les navires uipppns seraient, plus rapides, j'en is sûr,uý pSYB . au vous auriez eu peine 46 ga Mlled'etavismes différents; il ét«h difficiie de ..=aie disposeraiéüt.emi nomtwe moindre de forte est 'bien belle, pourtant, cette gloire, ell t ientendre raison à une législature. bien intention canons, que ceux 1. du Ts&T. e es b en
enviable, elle est le fruit d'une vie de travail achar-kýj:ý nais -peut-être trop portée à se débander sur F-é, mais, à quel Prix n'est-elle Pas a4zhet&ýOr, ce tour de force Ce nýest pas étonnant, vraiment, que Pa&rewBkiàë'ýýcï1iùtiôn Pazlementaire à été obtenu au me- Bien qu'ayant, quelques-unes des soit actuellement malade, et qu'il lui fwIle quatrenient. Sir Wilfrid Laurier, que qualités qui font les musiciens, je déclare modeste- Elois d'un r'epos absolu. La chose à4iit, à prévoir.sec0Ü£1AÎýnt dans cette entreprise quelquesAieute- ment être un profane de l'art que créa Orphée, Ce dès la soirée dont je parle. 'Quand il disparut deaussi hai3dles.que.dévoués. in"en ut pas moins avec une-7 

joie 'ntenseque je devant le public, alors qu'on lui jetait une PelisseLe- -vote coilsiÉM4 le 4 à-d côvrantlau parlémént goûte la mi, ique, lorsque, interprétée par vir- sur les épaules; ses traits avaient quelquêchoBe de"'*4ÇOt-kWg", 69'4tÇ]aait le gouvernement canadien tuose, elle exprime des états d'âme aussi fugaces cadavéreu'x, de terrifiant, ta t ils accusaient l'usuPar 1ýWcomme de juste, admet- qu'intérusants. re précoce, le surmenage.
l'article 93 de la Qu'il soit donc compris, que ce n'est qu'en Gim- La chair de cet homme

vlbrait de, douleur et Sëmotion, sous l'empire dýune>, Donu pie mélomane, que je vais causer du dernier con- Seul, son xegard était calme etbrillori* rt dîànné e.ar Padere*àki à Montréal. Je choisis liit dýun éclat extraordinaire. Dans les y Élex-d»g 6ca1ýe con -a Ul,c'ut de d4ronique, ron pol r faire refleto. dýaci4,,r de ce Polonais hors dubut à M voir Ùbp*ý1lýr Ide mon petit gtit4ptë,, meà, pour dire q pair, pu-uelquee mots saient, jë le 'vise des éclaire de g(mîe mcrtoi'satis-,Il_ý_4 el volontiers le Prix de 111 fait d'aývoi(r vaincu, des diffkultês d!ordm, trans,s. ne" à4ienne! UXý ý1M
Xli tive >q-sqýý eut téee lée lois 

je quittai l'iuêý>ubliÎMe iý" homme, 'éou"é
r', qWun simple4et- 4,

tâte, LAS Zaponaië, d,ýsQlë$ dé actuel dit ' Il - Il 1 ý _!ý ll ',o4ýA im dire d'un %Po front etpu 00ýuler là flotte de Redjestvens- allèreu l c4ýt[ë , , , "''-t Vécou jce M ffl-ÎËïipiý,0ôýUt en quel de queky, voient partout de*,:dispuitiom tffl*wt à nuire du, ýbieu-fondé son univ ki a,,Ù wen pes doititer, la mainleurs intérêts. En ce mom la preMeý,U été râle, la ip ntstE Prendre unont, 9 q1u
-aoouze ouvertemteit la F=g450 ýik ne pu ob4eSwe a faite sur le publk? Au ýoint de, 8ýi"i'sffl>dïX à0ikÎý si liebiles -à faire vi-19%, Jqý8 d'O la neutralité. P«aseunt les 04QËiýe 4mcMma intimée que pr(eursteon jeu maght il brer les n4tels du Plus inglrat dos i»«Fuments.

les 14ippow V"eut" forcer, rAU- serùit dUficile, de IË direý Cependant, une cbo8e b0ýÔk, de ý ýý e; longuement
'0 'Ma ýns, MM cet 8rtWëý' teuT ý se ýTýe]ýe OOàneé'dë1sý e dalu t>&t certaine, ecet qWil a enthouninsmé les miluels, IL
'il lu biçhmmeAJeb0tabàrdêý le P60âesiýom hmtwseg, de persormes qui peut écoute Mais, q7ý ement. 'Chez

que cSi ne jn1empêçhý , 9 pas de -v«fflý lÉe mgks »ont tce un poÎÎýne.,Vf - ', 'Ye les rwùarquais, ces Ongles, et filPMtcýýt ouéeant >ffl moi" le physique de pano en aUX.
1"ZMÊi1ýý 'dû, 8oW1ý Qà Id,4,0Mý Viennois U«etý , de certains Pbilegoeliëe, qui prételidenteut;ý dira tý,on j 'Obeet 1Îý dS spectateurs que les Ongles sent un sujet d' rvation digne defjxer attention desPens6nre, car ils pérmettemt.10b

mÏýeeU nt4ribüo-> lez qualités Qt les défaut$ desWýLite« Mte"býis+, ýpý Ùtel 9ëZUi;,dý"a r01nârqUéý en effet, que les ongles Ic>qgàvéUleUý etation
en et platset, conmie je de ës tu0M ellÇ grayeg de

"ý«4*ýÉQU - 1 Il "Il, 1 'et courts, oolère et bruewerie,
4ti6%U» ose e4ý 16pýý îeoe ý,Je, As n: et entêtement, bien calprm, 'Vertu .08

té, býouhjBtt, courage, libéralité; iongles durs et ew
"&es le galerie sauts, eolërxý rixe, meurtre et querelle;le recourbés'ale oèn'4, ImAe de «riffësý, b»ottWe, mkhaiâSté;meuââme eftéore que 'faïblesale de '00r: et illeeprit;ft ongles o«" et r

du gés juëqulà la drair !vive, bêtise et liberumage.
Zt mAint.*mt,, à-voua de reirquels

ner les khloi vae, édffice-": ? 'apýgg ongleset dý&ttéwMt ou cléfaute, ei vous la pqouvez.A (36 M-ûný ,, à moi, hinübie, avis, le piano West Que, 'ai YOM ètes Parfait (pe= ttes que j>ellhT1)aý Verý pu eu voix,;,Vex6cutant non plus ne dispose pas de doute ** peu), eh bien 1 Voua êtes un cc 'Svisfuit,44 lirt«Iitwes, tous ses m6yens; le colistate, malgré ý -un ku.. de et je vous en félicite.
1Umýëre qui is»xprend, ët: enVë1,ýPpe paderewsllci rATTT
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travers le rn

4 Mai ETRAeIGER Uan dernier, d'après -Le 13 juin aura lieu Vinauguration du. che- -A Chicago, les patrons ne veulent toujouri
une statistique toute récente, le peuple américain min. Gouin, qui traverse une des sections rurales as céder aux prétentions des camionneurs qui, seaurait bu pour $1e7,727,190 de spirituleuxii. du nord de Montréal. sont mis en grève. En présence de la passivité du'Etatm-i la consommation de la bière a augmen. -A Montri 1ýM membres <Je votganisation, Maire, qui hésite à faire venir des troupes, les:iC de 19 p. el., celle du vin de 100 p. el. et celle du des Métiers et du Travail, fie pronioncél commerçants de Chicago ont décidé de se défeniiii-whisky de 47 p. c. Les Américains sont les pre- veut de la municipalisation des services du ëazý eux-mêmelle.
miers à reconnaître que: leu-T jeune et'énorme po- -Au Parlement d'Ottawa, depuis le récent vote .,es ctÎýis ouvriers de la capitale aipulation Salooolige trop. qui a été un triomphe pour Sir Wilfrid Laurier, sont indignés aueujqt de la récente décision prise-La grève qui a lieu en ce moment à Chicago, Suprénie, américainel 1

or- le calme s'est rétabli dans les rangs de nos parle- 1 aquelle refusecause des désordres Tegrettables. Des foule» mentairés. Ceux-ci reprennent en commun la die- d, reconnaiÎtre toute loi stÎpùl[#ý lie nonibre dés'rues, et le nombre des blessésmé.u parcourent les mission du "biIP' d'autonomie, et discutent loc- heures de la journée de travail.
est eonsid6rable. A cette date, on parle de d6cla- troi. de àubsides pour les provinces. -Toujours dýAngleterre, on affirme que les.,
ter en etait de siège la grande métropole de lOuest élections générai dans le Roya -_Gniý.6 Mai- ETRANGER - On affirme que la raient lieu dans -semaini-Lentz-evue 'qui a eu lieu le 80 avril dernier à Russie a de nombreux espions sur la côte asiati-
Veniýé q '" k%. minisltres des Affaires étrangères que, l«quels fcýnt tout leur possible pour la ren- INTERIEUR - MM. Toi et Ilé-'A -cité a produit une excellente im- 8 sur les allées et venues de la flottei ýieiWèât de faire'Italie et a utri eigner trois jeunes g faire
pression à Vienne.- on pense.qWelle a pour but de noise. a d couver dOttawa,

reme de riches sables auriht'es, à
raffermir latriple alliance. -i Chicago, loi; troubles de la g'eve conti- 250 milles au sud de Dal dans le Yukonýlete déclare qu'elle est prête à soute- nuent, et on redoute un conflit entre les BlancsLIAm rire -les revenue du gouvernement eanadi nir de p en, poiUiýses forces lapolitique de la France au et les Noirs qui prý=ent part à cette lutte, éco- les dix premiers, mois de la 'résente année fisi

nomique. s'élèvent à $67,180,511, et les dépenses, à e42,-e
-A laHlavane on célébrera, très. prochaine- 337 907.INTEZÉEUR Mer est mort, à Woodotock,

Yllonorable J. Sutherland, Ministre dés> T-îùvâûx<: me4t,,eten grande pompe, le troisième centenai- -D'après les correspondances de certains
re de. Don Quichotte. Qais, publiées au sujet des rapporte intellectuelsPubliée Né en :180, le défunt a-eu une carrière çt1ýo1ï goût, les escadres anglaises éponomiques, qui devraient exister Emtre la FzancSetiqué dM.: mie= remplies. Dépuis plusiews. w: rendront. des visites réciproques -à PJymodth et «ýý le Canada; un confrère anglais ïait romKI lHon. Siatherlai souffndit Mine grave à Brest. Cette démonstration navale promet d'être que cesý distin ' correspondants ont eu le tact',indie. se, fin cause de vif@ regrets dans les deux Ingues
très imposante; elle a pour but de consolider l'en- de ne fuite, dans l'exposé de leurs vues, aucune al-pzirtis PoBtiqneâ, où il ne comptait que des amis. tente lusion à la politique; et que, d'autre part,-Sur proposition du député Goi Langlois, dusfriels franýaJ& ne s'empressent guère d'envoyerle -'Parlement de QWbee a considéré vin amende- INTERIEUR -. La législature de l'île du Prin-

leuTs produits"ut à modifier la loi concernant les del ce Edouard s'est ajournée hier. roppoisition nýé-ment týenda -si le Nord-Ouest est un pays d'avenir, il -laeh0ies; de la. Pr&vinceý tait représentée que par quatre membres.
croire que ses citoyens en ont conscience. Ainsi,qWM 19M. rom lieu Ilexpo- ils désirent lisL'i f6,e émviunter $7,000,wo .44 P. pour payer sition canadienne; ainsi en a àieldé le Ministre. portefeuilles ministériels àaýs le cabinet ÏéàéraI.les frais de la construuUm du aemin "de, let de de 1. iculture, 11tu*ý 1e 'Sydney Fisher.Tlr 'ù dee 08.

-,A Quàec, un grmrpe de citoyens é=:'nent-s va 10
lors de la visite des"mtlnufap. se réunir, au Frontenac, Po= jeter les baffl de la,. a onp parler deue,or ti îÈ'Imne semaine elle a coûté $2,000,0W à la métirituriers canadiens eu Angleterre, il a été ^décidé qui 40it commém '

eil ne sera pas pbw eaffairel O'n. veui tout de la i=clgtion de cette villeý:par Samuel de pole de POui
eimplemmt fêter nes distinji acMpatriotes. Champlain, -i Ri accepte l'offre que, lui, fWý
iC«tt4ý, Wë'eat évidemment plus eue qu'elle ýen a pon, déchili des prisonniersi.ýüfindch0u 'e-7 -Le 'Uke Chomplaim?', transatlantique, irt,

'Hier ï 1614 Inauguré, avec 1 Yi de nouveau attaquet l'armée de Liverpool avec 1,1ý2 pass
inien es reari à desitination. 0 in-hôteldeville do Sain te Cunégonde. Di, brilloi la 9«WI8 .des £Orcffl' de: L 'tch t

ý4isico= ont été à' ente russe népet Mihtl ' en -co-utue avec la droite de l'ennemi; quiétu& sur 'le compte de
elest terminée par uIn grand 011 Pleut donc s'atte»&ýe à-lix qdü -.MôÉtrML-

te 'nouvel., 4aiom eot ýd*zle de- la considérable que -eetà de Lia e -A Wasliiiigtûn,' on B'.(>Ceupe faý de%Muuicipalité qui l'a' ÉaÏi" truite. _q', 1cons I& question dee guo4M or Ia vi de cette pr0ý'fk1Î9-ý4 U, crise en Irlan- et* du ribi détruire les digués de ci-titre, dune brochure due à 19,plumde lri quf retiennent le -des, bûchide li Dunravem I:auteuir formule dans ce,
nouveau ý>"jet de lit ààt e- tomàkundement de &un corps -La police de NewYoi est tmin d&W

dý&Tm6e au général zazoubleïeff. net de ses rangs un nombre assez ooïneid
ý,0» ne,»G, rs de Pol ce inultilmU,ý du courant a ém dévoilée, à la villa Box- d'agents et*Vàdrait pilus de 1tomie la statue le Victor Hugoi offerte -LýmniTnlý frani mu leg or:n#tMýdevaZt le remploi par la ville de Paris à la cai de Pf#li 4res de sol lnotfflé à -ile-pt6totia, le général Botha, do fameuse mé- el- rùl-ni de quitteT les:6âï ës,ýe fi gronde wocritique l'Anglicli parce qu'elle veut ZM ý:,--. Samedi, francaise d'Oriei la flotte goiffl les, Ordxes-1lýc1 lS, im 'Hel feu lHonora-'ete% Tranqvaiù &= régime funéroi PâMiral pvodjestyeusky s'est dirigé,- vers le ni-H-W, la, sui Wrarchie catholique des bie Sut an in Îe ux Ühlk quýJjerl di M. ist des Trave P el, i Destination- inconnue, bien entendu.XteWeuis ee réuniueit à Washington. Faisaient **ait templacé Illlonoxable J. L Tarte dawýle ea- m,ý en Russie, ý que le vaisido icatte, aàesmi dýë1ite - un cardinal et biniet 14ânier. T-i 1eesëýlisi àffUýnt, essisteli aurait 1ýombrë daniileu1sie1ýrB m'murés de grande im-- à cette ou r14 ercÈ«çkuee. Pl enlayquail à la telueil mW l*e Ïrýnd ni de déput&, accidel StmS iqur PEglise catholique aux Zuts- p cette n'ut W priffl à cette amenb),60.,

euuît que si les lkuises oi 0" mort à még"tid-, uuiA-Gu- table démiýtre."
ils à0r aient tgývé omb-to le aàmý-t ýdîspe-

dan& kà en- iLdbe,ý de INTMUÊUýt 194W', une question d'atit 'e,
lie ra _iý 0=e8 fort

'Ville, oituk dam' YEUi 8ë4K0Jý. Que ti ons et de_,cýUt1Qe-, lauditeur
ýJýý aïwdo, ýWa les J,&Pbn* ''ft8p" de

ooîwa4w, cÎbý -Iý toi-ý4exý& tmÀ sP6oiitleu=t rei dani les cet -Nord, troà
't aie t le siëgo qui

-au mo cW *Mti 4Ù ý0*X4dJ4 où il ne coniptait que fieri 4mr se , wuteu

7M 'ïý 's =ut ïela uýKmt de I'R'ou sutberlat4,Il 9ý, 
MI

de, tart ùiüiWaUý sont arrivés, hier à si _1iý e $1,
tI b illât Ise ai

A mo»%ee Îrfiz de 1aire par-
vei A Fxuno"w de giette
cloue -Dan* 'Qum té-çoir qu'à

Vqit de -iK*nwýai a repris 't0utpý

le ceýt le lez soiXý leg9w
-mou- ore ont assisté à '113je e,

Mt 'romur 
rL

lieur 'xdé MrUd
Pie a

W140, W c, tenS loi lI2ýWtr0p«Xl
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Worcester, le cSur du "Commonwealth
N a surnommé a bon droit Worcester: Le dans le trésor commun un demi Voici à grands traits quelques-dollar par mois. -uns des princi-Coeur du Commonwealth Située presque Voici les noms des officiers de cette patriotique paux actes de son administration:

dans le centre de lEtat, et pourvue de fa- Société, qui vit encore: Dr A. Goulet, président Le 21 mai 1885, bénédiction du cimetière cana-
CÎlités de chemins de fer incompàrables, elle est, Israël Huot, vice-président; Dr P. B. Mignault, dien et établissement du-ne mission à South-Wor-

se ait point -de vue de la population, passée, depuis trésorier; R. Richard, ýiecrétaire; Ed. ChiRrette, cester. Le 26 septembre 1886, première assemblée
du< IM, du rang de 41ème grandeur à celui de 29ème comptable. des Canadiensde laRte (Oak Hill) pour la fonda-
ies L'entreprise était généreuý;e, mais tion de la succursale Saint-Joseph.

elle échoua faute de ressources suf- Le ler septembre 1886, l'abbé Brouillet fait l'ou-
fisantes. Àprès deux années d'ef- verture des classes de South-Worcester. 212 élèves
fSte, la Société décida de transmet- et quatre religieuses; trois autres étaient i

.Ise tre au Rév. W. Gibson, curé de St. dans l'intervalle. Le ler septembre 1886, fonda-Ise Anne, sans aucune condition ni ré- ticS de l'école Saint-Joseph, sous la direction des
les serve, le terrain et les fondations de Soeurs de Sainte-Anne. A cette date, quatorze re-

l'église Sainte-Anne. St. John était ligieuses formaient le personnel et
alors la seule paroisse catholique qui 1682 élèves avaient passé dans les
existât à Worcester. Plus tard, l'é- écoles.
glise Sainte-Anne fut terminée et Le 20 novembre 1887, les Cana-
confiée 

à Xgr 
Williams, 

évêque 
de 

diens 
de Stoneville 

sont 
agrégés

.e- Boston, à la direction du Rév. J. J. Notre-Dame.
re Power. Elle devint l'église parois- Le 8 août 1889, établissement du

siale des Canadiens, qui soupirèrent Tiers-Ordre.
plus que jamais pour avoir un petre Le 31 janvier 1891, les Soeurs-UT de leur nutionalité. Grises arrivent. à Wo-rcester et

le, Au printemps de 1869, le Rév. J. B. pretinent la direction de l'Orphe- Rèv.la rue la p1BaffldMéýde Dupuis, ancien curé de Saint-Sébas- linat canadien-français.
tien, diocèse de Saint-Ilyacinthe, Le 9 niai 1904, IL l'abbé Breuillet succombait, en

ville des Etats-Unis. Dans cet ordîe d'idée, elle vÎnt' cknner une mission à ses compatriotes de dépit de la science, à l'appendicite,Me en importance du Mu»chu- Worcester. IÀ retraite fut heureuse et rapporta sur la table dýo-f4la deuxième, vi dè-là Nouvelle-Axigleterm la au curé Fower IPIO, plus un cadeau évalué à $30. pération, et avait pour successeur son premier vi-
setft --lx tr4ffl-ýèM:ê Caire, M. l'abbé L D. GWenîer, curé actuel. Cettetmiiême, aussi comme ville intérifflrè des Etats- Le passage de X, J. B.,.Dppuis avait émoussé lee nomination fut suivie de la dývision de la pa roisse,kit ýà»6r4nces et ýoeren=v4Ét &Ueanm auprès de3t- avec ý titulaire M. l'abbé J. E. Ohicoyne, natif de

LA COLÔNIE ý0ANAD Pautorité 2docesaine desservant Verchères, le 9 février 1863. La nouvelle paroisseIENNE pour

L1îýýire de la Colonie canadienne -à Woreeotsý,ý
date 

('anadièn. (ý8 messie t&1ýt.dAsiré ýîrivaBn£i14le 10 aura son église au square Vernon.

de plue de goixante-quinze ans.
M. Fabbé Grenier est âgé de 44 ans. Il est natif

Âi4cýtý, -', 4e Beauharilois, P. Q., a fait ses études supérieures
it amos- $tir mno'popuiýti tâalè

ail collège de Rigaud, P. Q., -et, après son ordina_

hétérogène de 130,000. Il a eatTe églises et des
on et tion, le 21 juin 1891, il venait exercer le ministère

avec Aiýx LtRtO-Unis, à la suggestion de l'abbé Brouillet
&as "les -brauches de 11140tivit*

libérales, fM4ýnC 
rmllill devait remplacer à l>importante cure de,>Oý-
tre-»ame. . Il a, pour l'assister l'abbé -G,. j.

01 Suint-Nom-de-Jésus a pour Curé lfab-etc. W- J.Eý Perreault, assisté de.-l'ab" J. X
La:paroigse Saint- oseph,établir une mission cana J eet dýsseryie par JWI

Worcester. Ion se v&unissûit dans A. E. Langevin, assisté de

Wol
une salle sur la rue "Miain", mais

ÉÏÏ Il 9ette mission ne, dura que six Les sociétés canadiennes sont

7un multiples, à Worcester. Mention-
nblIS la Société Saint-Jean-Baeeýmettrû1 de noter ici Pun tmit 48 piétégui carqctéri,3e tiste, l'Union Saint-Joseph, l'u-

bien la foi des picmpiers canadiens nion Canadienne, les Artisans Ca-
EL omomùil de WSoeitft. ý1L Àlemah&,e nadiens - Français, - la Société

44,ýa*-Ior la inort il y a envirIgu deux mis, était à' lEvangéline des Acadiens, l'Aiaso-
ciation commerciale de Plgnionrier de Wmwter. Saint-Jean - Baptiste d'Amérique,

#eja4re célébrer la l'Union des Charpentiers et Me Ré,. JI, R. PelTeault
u 1 par à pied,

144 bon nuishffs No 408, la Cour Louis-Joseph. Pe».
F. d'A. No 71, la 0our P. G. March F CrA. X,andý

-6rý Adèle, 0. F. dA. No 633; la CeUr
(le M. l'abbé P. 0., No 740; leL,ý personne tien du quartier 3 le Club, de nâturaliset*ion des

la 91609ez- quArtiere 4 et û; la la pIaroisseÇ4ý b ISA49trýZOeOPh; la 0,Krde r,&£aYette, la Garde Natio-
zvok,,Iû ch* 42ý"!ne, le Club CýbamDiaiio.

ocente du 6, 
1Aýi Canadiens de

t à la de inn
population Rimple, et. Tapm lique., Coet, la ;,4d*dnýWtzý6o pax, M. Edniond , B&

î»ýS des abus et pr0bab1ýJfflt 
",docrai- le , en ehà cet notre ancien Collé-

fit affllër,,ý, avait ïoýà4&
lque ow, National de

poux 
de

les F-R, septembre,
.1411ý 1"0-it lieu, wetlëewtgrl. 19 eeptý

iu, bilL, Qua-
M

"à"à
"à =4à&*te, ét4ule dab#

î
Mt un wand Centre WdLtnêteal, à

indtWÉri'm'de îr«ýe,r ordre sssurAnt à1la.elaise
aterra"é 1'ttuW 4arnîèe, cuvrre deË gffle très r6munérateure. On n'ymolat plw remplie fié"uy Vavaneé connaît pu

4nent spirîtae ét niatenel des Il t PTêchèr le 1îaPfttriýunent

"$ter.
Canadien$ de Wm- des Canaàiens-Franeais est Parler dans le dégmt.

PIF



Le man revé
Par MARCEL PRÉVOST

(Simone à Lucile) absolument un potin? Eh bien 1 ne tombe pas à la (La même à la même)
1 Je crois bien que, moi aussi, je vaisIgoulgate, décembre 1904. ... Lucien m% raconté fort obligeammeavoir mon flirt. Je te narrerai cela dans le pro- 't 11isioi-

Sais-tu la chose du *monde la plus effroyable, chain billet. Je n>ai plus de place que pour Fem- -1 re de M. Jacques Vernier. C'est tout à fait un
Luéfle f C'est une plage bien parisienne où ..c 4'-' braaasde finale avec laquelle j'ai l'honneur d'être héros de roman. Il avait à Parisý aux Affaires
pris de trois mois, il n'y a plus de Parisiens.' NoËl. Etrangères, un très bel avenir; avec cela,

Ton amie de coeur, un peu de
à R.oùlgatee ma chérki imagine un peu celai Fi- fort-une. Mais il a rencontré la femme fatale. Elle

verý le 20 septembre dernier, nos malles l'a torturé, trompé, ruiné et congédié. TU crois 4
étaient biburclées, nous avions cl's les volets de la (Simone à Lucile) sen ile m«Zete?. Au contraire, il lui a tirouvé une..>.
villa et nous allions gagner le.train, qaund cette excuse, "Que voulez-vouý,dit'_i].-

Un flirt, toi? Oh! raconte, raconte 1 Je n'en Elle
maman s'est trouvée prise de ses douleurs: ... 

la seýùe.

dors plus. Mes flirts à moi, c'est sans importance, Courageusement,'il à ils
elle eest affalée sur une chaise, au mil eu des vali lÈý ,9oU Ancienne ex

Ça Il existe pas autrement qu'un partenaire au ten- ce, comme le potier brise: un- vr uMa petite Simone, me sui&-je dit, tu Pelux A lieu. >ýnis, je n'aime que le flirt, le flirteuT m'est égal. de égéter à Paris dans unekrire à Mariette de t'envoyer. tout ce qu'il faut Oindrit,Mais toi 1, tues une personne si sérieuse! TJn*£Jirt parmi les souvenirs d'une passion- mauvaise, iâ'eat'p01ýn, prendre tes quartiers d'hiver au bord de la
de Lucile, 'ça: dgit être quelqi2un d'extraordinaire. parti pour lE:kti-ýe-Orient, afin d'y. tenter une
Vite, écris-moi....,c=ble, huit jours après, père a été réclamé cure d'énergie, doubli-laurtoutý

ar .(leur dès comptes les finances de la Fran- B.aisers tendres, Dame, le Laos est un peU'ýw.îýffi que Vichy oNous voici donc Aix-les-Bains, mais on. s'y accélu 6i:_: 2,âg,ý»ç pen"nt ýp4Wsù ý pamer de lui SIMONE.vantâblement seules. Malgré ma ten- D? .. û-seUleýe, épou (Lueile à Simone) aillerurs, à(Iýfaut de plaisir mondai], 0ûî, «
&es88ý liliale, je dus faire la grimace. car maman, tc, les satisfactions énoore savoureuses que dë1iùý1ntqui:80usiraît à rendre meregardait entre ses N'exagère rien, je t'enprie., Il s'agit e 8aliscond'uix inci- la vie large et l'exercice dý=e autorit'
ee.im av-eëý des ai» de me demander pardon. Pau- dent de ma vie, assez intéressant, je te l'avoue, trôle. M. Vernier est chef de district, ce -4iii -estre, ;veM,5' chérie, -elle ne J'a pas fait exprès, mais en somme bien inoffensif. nJe ne suis ullé beaucqup iraieux que d'être roi dans un pays consti-
blen sûr 1 ment emballée. C'est peut-être -parce que je vis tutionnel. Quand il Isepromène à cheval autour de

Tfflk de même, je comptais bien ren- sa résidence, c'est la justice de Dieu
l tffisr, 4sns, notre chez nous dAuteuil au qui passe. E a mis à bas quelques ti'

plus tard verg le gres et fait fusiller un -certain nombre
ý4 le, vUele. ý L% di8t Mère Allait MieUX, d indigènes - le moins possible p-mr-:

*n songeait au départ, quand à'e4ýPZ1e- tant, car il est très doux..
iie- mière promenade dans sa cha',mb"" Avec cela, il est demâe-u-ré étonnam-.

«M 1 lm coup de io"uet au moAet droit. ment parisien voilàdu moins crainte',de rant dequ'il est ici, et il est au cou
7'' bitë, car les nifidecins ne savent ja- tout 4 c'est lui qui nous, Et

mai's. Seule &ose certaine: les soixan- d'entendre.' ce châwmý drtiîgý!,. éýe
te no de lit 1.. justiciier de la brousse qui a lesang

Je tm9m: <P& Peur -ls des fauves et des - bandits sur W
à -être garde-=- mains, parier de

lade .... .. de la rue de 8ýze mi de la nuance psy.-
.Je" wacquitte deveiws de mm. ehok îqqe 4' modEý avec une justea-ý

4 1ý1us pénUes -
je fais la lect-iiré à ma mère. voix au timbre un peu assourdi de m-_

raffole de tout lancolieý cela lue donne je ne saiti cýue1-
ce impression d6c

îiP Swie d*lý ýliýttératuie sewnd Empire Cet hommo-là a quelque chot
ovàý»aý ý "le" Foniuet Pa fkuffiiaamnm.at attire et qui inqw a if-jAI34e

je Vais sur reux pýour beaucoup de femmes.,
la jetýç (lu C',asiýdo. Le Casino est £sr-

Mnîé, bkh entendu. Je rffleûntre ûM,; 0
Zéphyrin mon bel- si X Jacques nie fait la cýUr

inatelot depuis le déý 'Xon Dieu, cela '.dépend. Si par là tu
part entends lý* 1ýrýX

pp all- 'les' r'egarclïý,,4e'e- "A"à eýM oEI damn6 8nr0wý fflirom'. inots tendres eu un-
'mer,ý elle ne décolè» 'iýý ts non, M. Jacques me me

pas. fàit'pae la cour Il s'est contenté ]Me est tantôt noire, tanetvéeté ou blanche tr«iter
s" toujours démontéël Qette, men reste p1uý pou avec une confiance délicate, qpi mýacharmée, et

= Tl"f' Tout- de môme, je te condesserai que ce me considérer, malgr4. mi" jçime ûým et lýa datte,Vai mai mm il est "ma iumvxe Lwile i UOÇM Mr j[ýest Ja<nues - -e premier hom- toute récente demm ýn J es - noe r*latICM8, Comme une lainie di-
liîéux.tu ètmla plus qùi m7ait paru valoir une curiosité: il n'est pas gne d'être initiée-ai>x Aeeret4 let aux épreuves ýde Ba

mloi, souyoit n'importe q>uoil îýàrvi 'que Sla banaI. vie. De îc%ý je, lui ai au ge infinýr»egt. Et eleait,
Em-Wmoi des choses extrsordinaie il y a quelques jours, mou

i>ppdýL- , sinûr- de me faîre là c*4r, comme
Tes =manesques, folles. Je Wennuie trop, et ma da m" agrément pwej»A Éré_ýiëntêY üÎ1, j'a 42_erJýte (Fi oli. me fasse...
"Pie *et décid6nient ttrý plats.

Je dîffgmument. j'étuis um,'peu Prévenue contre le -(A suivre paqeù)
ýU*nttoýmoi des potine, des ateuture%, Àrtm4ëýý. Tonkinois -.10, mý«ttendsis A voir un Mionsieue !au-Ils, ï6olM ti *Jk n'set pas nmez di -q«nt6, ne, à foi de Çivre a

te -vec des AInuainites, déprÎteé
Ira,$iml6ne, un peu crispée, mAWîý,t0âï=e.: par les lièwea, loti 1ùaladic, de foie ou

colouïaux qui ýoU6 :60nt
toTyt ýe' "ifé premte en grippe la colonisation.

«toq, jo coinpatia'i ton gert, ma peüte 4ýùiI du , tomo'z ila trouve tm homme de trente
dë ýt-M wpeet ënefXkiëý de mine, M01ide,ý le teint à,

wortu»f* maman. Je &ffliËaifý,Up# ,84 peine îi»1ieý la mou#ache iiôire, «Ux "tom" seule-409,ôoeur que vouaI
ment 4 'Premiýrm toùelým d'argent,

ý9N pot a,, »Waucoli-
î idmei"ent- ra", bolle, phy-gianontië M pou,

tue Mont geieý il.
9>1 '41M lawlý> 'IÏ

et pÊiu*w"ýtïl& t
tE meet à",Ue deit polwoir ri

ýp" ponmun r aux indî-
ïk ýW_ eue AýÏ

<
-do 5 Il i dû

une
joument Paris fet ýeX, t gu,,

iýlu=u fflme d6 le eup a, mg" se

RUtîý, d'Ur tw4e,eiý" Cie teim:, à,
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L'u n des plus beaux jours de la vie
-VEC le catéchismel ]loue Nous ne saurions mieux terminer cette

définirons la Confirma- A, étude toute théologique qu'en transcri-
tion : Un sacrement qui vant ici les excellents conseils suivants,
donne à ceux qui le ieçoi- que l'on croirait dictés tou ' t spécialement
vent dignement, le Saint- pour nos familles canadiennes.
Esprit avec l'abondance D'abord et avant tout, il faut faire au

e de ses grâces; les rend parfaite chrétiens communiant ou à la. (ýoni-liniante une
e et lell confère la force de comIeBser la vie de -recueillement complet, ý surtoutfoi de J6gm-Ch-rist même au péril de leur vie. On préférable de séparer ces deux grands actes de la pendant la semaine 'de la retraite. S'il y a9

Peut encore définir ýa Confirmation, un sacrement vie chrétienne, et, tout en continuant de donner le idutres enfants à la maison, il faut les surveil-pai'r-lequý111évêque confère le Saint-Esprit au chré- baptême aux nouveau-nés, on attendit en eux lez avec soin, afin qu'ils ne dissipent pas leurtien baebé, par l'imposition des mains, la prière l'éveil de la raison avant de les confirmer. frère ou leur soeur. Il faut les laisser dans cetsftcýý ]le et l'onction du Saint-Chrème sur Généralement, dans nos villes du Canada, la con- é!at de piété, en évitant toute conversation oiseu-
le front, firmation a lieu le jour même de la première com- se, tout mouvement un peu vif d'impatience ou de

Pourquoi ce sacrement s'appelle-t-il Confirma munion, et dans nos campagnes, à une date plus ni6contentement.
Ù0112? A calme de ses effets. qui Consistent à fort!- cu moins éloignée de ce beau joul Il n'y a pas On n'invite généralement que la famille, qui

09131irmer dans la profession de la vraie foi, bien longtemps, en France, dame les campa
t fier à c 

se fait une joie d'assister à la messe (ou à la éérý-ceux qui lie reçoivent; à en'faire des soldats du gnes, la confirmation Wavait lieu quIà des époques monie s'il s'agit de confirmation), et d'embrafflerChrist' et-dé parfaits chrétiens, et à les armer pour fort éloignées, et encore ne se donn it-elle qu'au fenfant à la sortie.
le Silibat contre leurs ennemis spirituels. C'est le chef-lieu de canton, oÙ.toüs les non-confirmés ne Le grand jour arrive, il faut bien régler Boncouronnement alli 1Býaptélué. pouvaient pas toujours se rendre. Aussi, vfflit- temps pour l'heure du lever et de la toýilett-e,,afin

Dans l'ài.iiýquitÉl la Confirmation portait encore parfois des personnes relativement âgées s'age- que l'erdant ne soit ni bousculé, ni troublé, et qu'il
dIautréO noms, tout aussi significatifs, et qùi en' nouiller aux pieds de l'évêque; et je me rappelle conserve une quiétude paSfaite.
marqiiaient admirablement le principal objet, - là très bien., pour ma part, avoir vu, dans les Céven- Quand l'enfant sera quitte de tous ses devoirsdignie et la matière, ainsi que le caractère propre nes, confirmer un vieMard âgé de soixante et religi1euzý il'reMPUIS, Ses devoirs mondaine ou. da£-aroÙ ce Sacrement se distinguait du baptême; on dix ans. fection, et il fera ses visites à tous &es pareûte etlý4ývwliit.. en effet tantôt': le sacrement de l'Es- Voici quelles sont les principal monies de à tous ses amis intimes. E serait toutý- à fait dé-
prit, le symbole de lIEýijlrit,' le don de lý'FÀprit ; la couffi-,mation.- L'évêque se tourne dbord vers placé de le promener de porte en porte, -le jour detant4i le sacrement de l'onction l'onction mysti- les futurs confirmée et les mains Wntes deva-nt sa sn première communion et de sa confirmatjon,léal t, "Que le Saint-Esprit descende comme celaque, lyon etlýo.ü ir ýM simplement l'onction ; poitrine, il dit: -ne se výoit malheureusement que trop
tantôt enfin, Pimposition des mains, la perfection sur v-ous, et que le Très-Harut vous garde de tout dans nos bonnes villes canadiennes, à Montréal
eý le Scéaà par aHimi-on au "caractère" qu'il Pél ainsi soit-il. Il Puis, se signant du Signé de plus que partout ailleurs peut-être, et bien sou-iniprime- demis 11,4ne, comme le £ait aussi le bàý- laOroix, il ajoute: "Notre se.-,omm est dans le nom vent dans le but inevouable dé faire admirer ladu Seigneur, Il à quoi Pon répond Qui a fait le toilette de l'enfant. N'est-ce pas Un peu trop tôt

te$ Apôtres ont-ils donné la Confirmation? ciel et. la tern etc. Alors, étendant les mains faciliter à nos chers communiants d'épa-zpiller auxZt nous en trouvons la preuve dans les vers W: fý"rmAnts -r-7. ce..q».les ýaîideùs appe- quatre vents de la rue les bénédictions et les bie,.L-p4til ý psal Il Ù11,041t2ent »9 laieW 0 llimpoeition des. mains Il - le pontife de- ýaits d'un tt,'ý jour.
APÔtrffl'ccýtëraÎf le Saint-Esprit 'aux nouveaùx mandé pour eux le Saint-Esprit par la prière sui-
baptisée, par un rite sacré (impoeition ou one Vente Une 6stoire à propos de Corifirmafion

et éternel, qui avez daigné Près du petit village de Gonaco, voisin de la vieux, est.; d'Apamée, au sud-est d'Antiochei enil ditý r 1 t_. Asie, quelques jeunes bergeTs en gar
dant leu" troupel s"&,muftient-,saint- des exercices tantôt folûJrêsý tantôt Si-On lit encore dans les Actes (XIX, 
rieux. Or, une après-midi du mois deUs f ul. -eut baptisés au nom (lu 
mai.de l'an 1850, l'évêque d'ApainéeJésus et quand saint Paul donnait la confirmation dans la mleliÏ edi ÜeÉéo lm mains, le Saint- 
deste église de Gonaco. Lee bergers,'Esprit ýesýcendit sur eum. -ous8és sans doute par mauw

Confixtnil ýest-'iùle un Sacrer vais, résolurent de parodier les céré-
momies -de l'Eglise. Ils choisirent pourLA Confirmation ëtl u

led'une grâce n: signe autel un rocher assýz élevé et aplati àinvisible, instituée son somm . Tiois d'entre eux furenttwIl ' 691*-Mrw, qm" -a dit à ses apô- 
choisis ôomme principaux ministreset il vous 
l'un devait remplir les fonctions d'évê-
que, et les deux autres celles dassis-
tante.un cOmmeneèrent, donc 'l' et
bientôt les éclats de rire acrUè 8 seIse 1 5-111-

la Mêlèrent aux sons pieux de la cloche
de I>Eglise.4t4ý, 1 ý7ý_ 

el étendant là =llVévêque poatýeel 
pro-ses eamar os; se posait'àétPar =0%wool 

--tous toùber du del un glùbé de fet4 nWe,ý ýWt vdJeý en ÔoMta le ,,ocb" sarvantcôý ýS comme mer6zuiÉýnt,
4 imp6tuomté et ý1M tel £,?a se, 4ue -le,Ca4w=e sorte de cérémonie I'évëque, après avoir inter- 

à 1
et demourèreutsainsi,1ý,erZé les jeunes gýaTÇenü et les jeunes la Lq4prit de science et'a offl"Pil _ 1 ý enwýet, sans patee.eý»ý MW décerne, S'il y a 1710U -un 0 ï0st d , 1,Eýt, «Tee le 'sSaiet pAzentJI4n primaire Mi i lu de la croix Rur le fr,0flý de

te munit,' en disant. - N-, je te xùaiýqu aü, de ýche«àé.' lelu 'dou-
la Croix et je te Sufirme par le,01irème du Sa- loie«Ils les vivent êtfflang et ne donngint ý0ù_.
lut; au nom dft Père, et du Ffis. et ai, $el em, sioie -de vie.
Ell Amen, '16 'les emportêl.ýmt-'. Ces, p auvres bergers resa,lei elxxMet au tefirmé pollue, rènt, aibýsi prifég de à=tîment tkte la niiiti:et une..gra"e qne, yýM*M illwe &ÉM6 du jour suivant. ils ouvTireqt. enfin les:soi& doit êttý ee amormais yeuxI reeQ"U1ýMt J'M gens. de 1, Mà ee 

-
Maison, et purentet toutes ménit arâ"er quelquez m0tSý Leun parents et,les, lé etUwýw Il leuze t»lie,;'re,ýVWd« le& voir ý "venus à euX et ýhM

riezi de eue rrffl6 que de 'a in.
1oMýw de la eauffe d'=ýsigTsVî. aoù&mt TousLe 8tk&ý it'R't èÔft#,ýfi6 raelonter le fait en Ca teekeilet de 6mÙM lArowe', nom 4tions dans Il. p,ýé" 4,8 UÀ*Àmtpar réV6 klje>a&l lm"- pltw qüe faim pour noue anmo", nous régolûnUe.

aer lëVýne lotgqaýl donne l'a om
'Toý1t à -co»p, des éclairs tloinbèrert du 'Clel et

-avec -frýW" lerocher enpièéý nous Tenver,-les mtm- sent
t le tèriai'aet,de ý,màimr La population surseeffets nut «VM " gt*PMT' 14UO IR chCýse« éteient arrivées

49 la e,011- ccmme 108 bergers les avaient raeont6e&le 7i-ýilie le 'pari= sSVe T"é-VÔWD dAPüméë lit b*dl' -me Wise et un mû.
bonne -odeur de irmno-. %ùýtèft Sur le terrain a. lieu.rmé lies t rait Sehr6tiennes, que le- confi rOiâ Premiers inoinegae Sttecommu

dolt exh'aler RutOw de ]à Wlcir lýédifieation de son -rent'eeg mêmes belmers qui a jent in-comsidéré-pro&»in.
Ment singé les fflM0,11ies de la (,i
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Légende canadienneCaroline par AMEDEE PAPINEAU

L cet dams la vie des mo- grand plaisir, de ce séjour de mort; nous traversâ- tout en vain; &es efforts sont inutiles. Dans cet...
ments de joie et de bon- mes ces ruines, et nous nom trouvâmes encore sur affreuX embarras, accablé de fatigue, les forees lui
heur, qui sont si ' emets, un vert gazIcn. C'était l'emplacement d'un jardin. manquent; il s'arrête, se laisse tomber au pied d'un
et en même temps si -vý .0n:.y dieinguait par les inégalités du terrain, les arbre. La lune se levait dams ce moment belle et
qu'on se les rappelle toute allées de Portertes; il y croissait des lilas, quel- brillante, et, grâce à sa bienfaisante clarté, 1

> 
lin-for-

sa vie. Es sont sépaTés, et ques pruniers et pommiers devenus .tive rps4; ::.:., > tuné chasseur pouvait au moins distinguer: les obý'
dispersés, polw ainsi dire, - Jusque-là, je m'étais bien 'gardé de PTOnoneeï'ý*, je de lui. Plongé dans ses rêveries, il

parmi tant d'autres moments tri$- mot; mais enfin, la curiosité l'emporta, il fallait soPý 44" les inconvénients de sa triste posi-
tes et malheureux, comme les étoi- avoir l'explication de la pierre mystérieuse: je la tion, lorsque tOut'à coupil entend un bruit de pasý,
les sur le fond noir et ténébreux demandai. Nous allâmes nous asseoiT au pied d'un et aperçoit à travers leg-'-e broussailles quelque chose..
du ciel pendant la nuit 1 érable touffu, et l'ami de mon père commença son dt,,blane qui s'avance de on eût dit un

cest une Promeande à la chute récit en ces termes. fantôme de la nuit, un manitou dia &*Srtl un de
Montmorency qui me suggère ces Vous vous rappelez de l'intendant Bigot, qui ces génies que se plaît à enfanter Ilimag'lnat1--ot, ar-
réflexions. gouvernait eu Canada dans le siècle dernier. Vous dente et créatrice de l'Indien. L'intendaýnt,.e£-

C,était au mois de septembre de 1l'iguorez pas ses ç1éprédations, ses vols du trésor £rayé, se lève, il saisit son arme, il est prêt à faire
Fannée 1881. Quiconque a Passé public; vous n!ignorez pas non plus que ses méfaits leu... Mais le fantôme est àý4etx paf, delluil -ilVI

IÏ quelqrffl ëunées de sa vie dans -un lui valurent en France la peine d'être pendu en ef- voit un être humain tel que les poètes se plaisent à
figie, de par l'ordre de S« Majesté très ehrétieqme. nous représenter ces nymphes légé>I collège mit tout ce qu'il a. de beau, res, heMta-atefý

de charmant, d'attrayant, ce mois Mais voici ce que vous ignorez peut-être. Vinten- des forêts.- C'est. la "sylphide" de ýChâteailbripand 1
de septembre. - J'avais accompa- dant, comme toýus les favoris de l'ancien régime, c'est Malx " ! cest "'Velléda " 1 Une figure char-,
gné mon père dams un voyage à voulait mener sur la terre vierge de.I'Amérique le mante, de beaux>grands yeux bruns, UÈe blancheur
Québec. Il fallait satisfaire les même train de vie et 18 même luxe que le noblesse éclatante; de longs cheveux noirs tonlbtmt en bon-
yeux, avides d"un jeune homme -vieille Gaule. La révolutionn" it. cles ondoyantes sur des épaules plusý blanches que:'

e encore le nivelé", voyez-VoUs, EU.00
sortant du séminaire; il fallait lui Pa uà&Znêneei la neige; le souffle léger du, zéphyr les £Rît flottér
montrer toutes les pwieý1tM qft il se fit ogiMtrýmre là maison É campagne dont mollement -autour d'elle; une longue robe blanchee
renferme la ceitale et celles qui Vous «Vez les rùinea les ýeux. C'est -ici qWil nWigemment jetée sur cette fille de la forU achè-

se distraire des fatigues, de sa charge et ve. d'en faire un type admirable. 0 it voir
Pentoamnt à plusieurs lieue aux . .. 1 ý 1 1.1 e n eroira'. voir

qu. donnà4t des fêtes somptueuses, auxq-,:Ieiië,e as-. Diane ou quelque autre divinité. champêtre.
Un znatin,ý donc, Caro-

ýin comme on en Toit en Canada sistait tout le bèau mondede lalcapitale, sans me- fine', it
man unýdans cetteeaison, mou père un me en excepter le guwýeriumT..: elé» quait ou pour Père officier français dýu. ade supe-

BMI des siens et moi, rou pour rendye agréable et ces fêtes eýlenue11es etle ritur. Sa mèxe, Indienne dela puissante tëîb-1 du-lesles'Îles. -lm
Uor* daÎm ým.çech8 de louage à txa:'Fe" les rues séjour de ce:iý6-iýYetiýt Vêzgài La châwe,.ce no- - Caàtore était. de la nation -algonquine.. Cest wur lés
6imoit-eà dé cette . -ville. On arrive ýaux portes, on ble amusement de mos pères, n'ocoiipait Pas le der- bord.8 ad, routaouélé'e" e:Z40DU416.1ýWbe&_

n-ier rang dam les laisirs dé 1'intààant. Il y avait roline.e' engage *ow un long et obscur souterrain, et.un
..de cha"eum. plus habileiý et Plinstant $UV & sa vue, Finten(lant, troublé, la prieAe s'as*Aa i4i Z .... .. ....U route (le 4ker comme un %&uvage, parëât1JýAit le& seoir. Il est £ï-appé-deMontmoren beauté, '1T-ý

cy, à tra-mrs 4m panage ri=t et Pittoresque- rochers, et ses compagnons de chaise luquestionne, et lui raconte sbn finit-
suite. -par ý4.. demander de le conduire et de la guider'Y ùdmirions Ime cataTacwý ............ h ors d-,et moins large que elagar&, ý4ýbo!w 9r8I1pý-iMýtë est eur rrivée à lýa aiscn de camp(wà 1 a m aý,mais plus élevée., L'onde Ixmillonnante se prêlApi-

Éne que l'intendant se fait oonnaîtýe. à son guide ette entre deux réches: icarpéeo, avec ffl bwt sourd P,
l'engage -à demeurýer ehâteaù.ue laisse pî É sont

inagmi440M et sont Vien relevés encore p«Xý la Or, a Présent- il fâVt savoir que
s épouse ne venait queStrement à.

beunté , de Sue chute.. Après :avoir (pr mar on
lfmgtemps '2ýi* e0gards adràm'teuxà »": la maieon de VaRisance. Cependant, la rEýnomm6o'

_30ène et ces beautés de la nRtMýe, nom Zxi- alux cent bouches m manqua d.«-.répbl4m
tôt le bruit que 1,'îýdant avait une a.:xffl ý un Ia re, c Min, qui '? M

8isàer près de là. Nom$ alliers lgardait ý Beaumanoà aiàsi se nommait le ýýâ
e d'un I'n'argesu eantiquité teaU en question. - Ce bruit parvint a= «eilles deà la, , l- -t--ýÀàýý _ien .ont, -dMýmÎ t P«u'x- le mat et ses visites à 1,,et l'on sait comb U-

enliste eee tates objets qpe le tej:npe isemble av-eir plS
au

-née 
au

4, Mt nord-ouest (lu c U;,hýtea
Auýdessus était un cabinet a,

belle protégée; un Ion c-oYridiéý condummi e ce
dernier affleemSt 1 uhË grande Wlý et ràZ
tit esealiët Mrob4 qui -donmeit sur les e,

re- et 17..ý -J "t& PaS2Mi±: ~ týý
t verm un petit ruisseau, et Le 2 juill voie S q se 1
rR imeg soir-, ovie heures Eýb=«i«at à4ý«JQgý; le',plus

nýâ& éüm» sur un plateau.k)ien défrieW et désert. elence :.régnait d7un bout, dt &1àtefýn
-Où ne p=vnit troulver Mn RW plus riant. A, nOtT8 l'autre; tous les foüx étaient éteints, -14 lun7i d
'dr'cite et derýière uoûê étài-t'un' mis tuufiu; ýà a6- dait ses pâles ="no à travers, lc54 eroi,66mý

vOýMtël-" loin (les campagffl Ver- ues; Ie sommeil s'était emparé des. nombreuxDfine,
4"ntMI4 xiahes mois»ons, de blancim eAmeê- b; ÂO e0ue " eilre;, la Reule Garoline,

Ioxlt»n, *ur un prMontoire élevé, Ile
ët la leiweRe dýe

r =,eÎý &% mdrs czémelée et eu- porte emwoà,l
màoode et & H«nýs, me tour àdeMý'tOe. pae êtZ#1ý

jimkffl poutree, undébris dé toit., Ô%Nàt-,>" 7 7 4eAWAng&ZAW$MeýU àiûn et
le bJÀý'ýaO not" yVYO4'eýL -*peu en avoir

e 'n«cs &sdeMImM aux 46Uïb; »M Par- à tirer Wà
!w* ces ewuz ebxwtatilô". Avec quel wuer il était et qWil

de »U lmi&oipit=Sem» w , ý" bëîïttýo 'tant f4QIýU
mue, mowlom «vx,*W«ea -nembre £amia eAW vou>uyait"à tM_ là*et kp 4ett« dis, vi#m

_4* etâ4" 4*1* des lesont_ qu _ er, , k4li$

eQtïit tout- 10, è%m'eýau4cËýý- J'a «etetdwane« ses
4e, ]3ýý tâ e0epëë, t,

"çLe won- ifflý» eotoie*,,U, =Mew
ýÀ leÎ t«mý:è ffl" ý, et le*tt,4ýndm

rem
t vu, dgý

rg*", ÎýUaaV, qui J
1161*àa- ,

t*k 4 mèreje rinfortun",W O#mi*é trop
'toi ele* 1140 WM*111ý»*_ est Ap'ré, àý11ýý" ,ý E, -ýY

4».

............
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Croquis de voyage
d'Alger à Québec.-suite

YON 1 un quart, deure oParrêt 1 quýen revanche, vous entrez dans un hôtel prendre promenade aux jardins du Luxembourg, aux
vient glapir un employé, juste en un café et vous faites la connaissance du maître Champs-Elysées; on peut même pousser une pointe
face de ma portière. En effet, le de céans, qui vous prend en pitié et, en attendant en Airique et en Amérique... je veux dire au-Jardin
train darrête avec, le grincement que vous ayiez retrouvé l'objet de vos reclierches, des Plantes, où.de grande quadrupèdes vous regar-
dea. fieins qui mordent les roues... vous installe royalement dans une de ses meilleures dent avec un air si drôle qui semble dire: En voilà
lm portières s'ouvrent, les voya- chambres. Enfin, comme juste compensation, c'est qui n'ont pas l'air trop bête pour des hommes...
gours descendent, dýaucuns pour se indiscutable,,de la peine que vous venez de vouw Durant ces quelques jours, assis devant un des

d6lawer, d'autres pour se réconforter au buffet... donner, vous découvrez.avec surprise, dix minutes riches cafés qui ornent les boulevards, une demi-
Pour: moi, je me rendors en pensant que Lyon est après votre installation, que l'hôtel qui est en face tasse d'un liquide noir, tout fumant, à votre porlke,
légardé comme la seconde ville de France, non seu- de vous est précisément celui qui vous fait battre le vous voyez défiler devant vous du monde, beaucoup
l6ment à cause de sa population, mais aussi à cause pavé depuis une demi-journée. dé monde, des Parisiens sans doute; mais tout cela
d,3 ses industries et de son commerce. - Ces choses-là arrivent, puisque c'est ce qui m'ad- ne veut pas dire que vous connaissez PariS...

A à heures, troisième arrêt autre ville. C'est vint. Vous connaissez cependant une classe de gens;,et
Dijon, l'ancienne ville des duos de Bourgogne, an- De Paris, cependant, occupé de toutes ces recher- cela pour peu que vous passiez une heure à Jýarië.
JOUW-hui célèbre par sa uu4pùfique cathédrale go- ches, on n'a encore rien vu; ohl que.non... Rien, Cette classe est très répandue en France, mais le
thiqu% qui date du Xjeoièele, et aussi par sa mou- excepté des fiacres pleins, qui vont d'un petit trot siege - rincipai de ses membres est àparis, je
P" ... Un silenc% un cri, grincements dejoues, J'ai nommé ies... comment dirais-je1ý les feryenta du
et l'on repart enSm Cette fois, c'est pour ne s'ar- pourboire.
rêter qieen gare de Lyon, en plein Parîs.. u'est que le pourboire aujouroPhui semble être

Maintenant, il est six heures du matin; une bru- une véritable question soieiale, en France. Pour-
me toute blanche, toute frissonnante, fflève lente- boirýeL.. "Et.10. garçon?... On' ne sait
ment laissant percer, çà et là dans la CaânpAg111Eý dire qUe cela. Le cocher, pourboire; le pauvre hère
un arbr% un clocher déjà édairée par le goleiL,.. Une ou le gamin qu4 sans en être prié, vous ouvS. la
Petiu rivière, natai elle on artificielleï il y en a tant portière du fiacre dans lequel vous montez, pour"daI4,168 campagnes de FrahS% comme un ruban. boire; au café, pourboire; au restaurant pourboire;
'<l'argent, coule liSpidec,ýentre les prés, reflétant les à tous et totijours, pourboire, sinon vous paâoe4

peupliers de ses bords; dans le lointain, un' ni plus ni moins, pour un pleutre.
1illage amble sommeiller e=oreý et c'est à peine si En Algérie, on y va plus carrément, m4b plus
qttël4ü(ýa fumées montent toute droites dans un ciel franchemeni. C'est, ma foi, moins aÉýagan4 et ond'opale- aime mieux -vaCà. Ain8ý vous faites porter votre

A-niéoý que Vonmonte *m le nord, lon se sent, :Use par un de ces portefaix kabyles qui portent
en automn IR y a huit jours e peine que'Jýü excepté un habit, et ensuite, tout simplement;

viven- pyeo Un
ýeiem#e, vexavent& riaute naturel charmant il vous demande

te in; k 1,à,-tcuî ýwt nu, pelé, trois, quatre fraües; tout comme s'il vous demandait
terne. Quimpoirte là,campagne est si belle and un petit soâ pour l'amour d'Allah...'aurgnt ou automne, avec àôit don"% 

c 16 poiliboire
nuàg*ý,l fýWïk' et ses arbres qui se rouillént -11'ne faut jurer dé rien, affii verbe. En

Ye4e, il ne faut pas échafauder le moindre pr
ont aVý&ât &entendre le Bifflet:dû éhéf dé: ffleýet igeme est bien longUeý.. : parié; ë-w%ý replus 

dé là locomotive qui s'ébranle; avant de voir Peau
Mais, la vie est assez longue pour les Y. #Mihonner"à la poupedu bateau-qui vous el.21porte.

-e-bgglm t Les heures sont assez longues Pour sans quoi# au moment où lon y pense le moins, une,chiquenaude ftup..................... révue, vous abat tout par terre. -Et.
Si vous le voulez, disons qu'il les nez de Wallonger... et las bouchee de s'ouvrir...

est neuf heures et'4meonis à Paris. C"est çà. Gare Les Arabes sont toujours impayables, Boit qeùs: de-
de Lyo%4 Paris -i... , En deux temps et deux meuve- fatigué... clans ces larges rues, sur ces boulevards-& mandent le pourboire ou qu'ils éréent des proverbes.
1ýhMts, je desc6n4s, 10 bras droit ten4a 89 bout de perte de vue; des pantalons rouges,.des. manteaux Ils disant ne faut pas dire: j'ai des fèves, avantma valise, le il-à cffl bko» de. militaire% jetant, un, ensemencement, de de les avoir vues dans le vaisseau. ee Ou bien: Il ilfflte-manteaux, par pl q couleur ý. ive..... .. -parmi les passants affairés du matin;uie etc: lie B VI s, ne faut pas. faire sa prov on'de bc avant a1aý0ir

ge. des ouvriers en bongerons, depetits mitronnep, des fait Ba demande en- m iage.la consigne... employés encore en" On Projet à M04 c'était de m'embarquer au Râ-qui lisfflt leur jour"-,-PriPQ86 nAl..en marchant- Est-ce là Paris ? C'est dix moins vre pour. New-Y,6,r4, et de la gagner Québec. et
'166: nutins et dam tou- Montréal,. c'était d'une sirapliàtà.-.

_Xdret une a4y*1sý, y voir tiýue.:.
a chose la p1ým. naturelle du monde, qui

cliose:& RÉi mon 0 que 1 est Situé daxiile:"qk a Phu, mDe proiW
pîmfll6an. Je puis Je fais bien la d6m&rehe'd'aUft ptündre. MAA;bg-

rriva4t"onmeditqu' Wy
a piqe 4Qýplào*,à bord du tram... oto,
qýÙ allait partir le, leýi4maiA.,

11, ne me, restait donc Plus qwà
draoser 'a un &Utre __0mPaS4ý =i"

et, Je mçiott& d"s, lée brut ,mïtraille ou quelque
l bombe aïua, havre4ý. 4q. i4m'une, » à qui je iàtè les

Parie, on a desamis ou it Pùe ±»n8-

Or, j'en avais deuxdoux eôSpAý "' #iàb Zïaria à qua*e-

la

&etàiý,4e h«='es et 67 Minutes

je: ule trouvais WBtallé
-meut noubbona pu, confortablement,

00nlPMmie de
TE04 an route Pour'Iondrez via Dieppe

_*7 -rous ou. -un fswiitý, ai-'e à partir Mr leTu Mais
-ep ot le croiei ma f0-ý que ýe.1Ui

Jl' âdRez 'VousmémeÈY. zïiàs dans, mon cOMP$Irfiment 46PUÎ&'duq minu-
tes, quand un employé - toujüM Un Snployé

i' de P&1qý qui venait de prendre mes bMets, me, &t: Vous ý al-À Yau-, los à oui, monsieur. M&iS vous gtesjb *"ig A411, 10 pour 11ý Hâvr,ý_. Vite, pluelobuüdt Pe quë, cinq mijuà'Be, ()m ne setrain 5w,.. à -gaüehe.
us Imionctiono'là derm fois et, eu
qu'il ft'(>n faut Po-ux le dire, J,

'r4ius" i-0: dâgâ. un computiment du train Sc, àgauch&
de 'Itioniphe, M -,Of, wurnp

Ur sans même D. P.IA To Eiffel, (A suivre)
dY MlOntee', en fait bj" ý uxw,"Qte'
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exposition unive, selle de Liege
-p-RES avoir orgaýaisé plusieurs expositions et pavillons, se profileront le pavillon de la Bulga- d'environ onze hectares, et 98 pavillons d'architse-internationales, dout l'importance tou- rie, les palais de la -Dentelle et des travaux de la tures diverses s'élèvent dans les différentes partiesjours pluý grande a montré au mon& ce femme, dont'l'exPosition est préparée par un comi- de plusl'exposition et forment un ensemble deseavait £aJtý çe que fait et 06 que Peut té que préside S. A. Pt, Mme la princesse Albert de heureux et eles plus variés.faire un petit pays, la Belgique a organisé à nou- Belgique, enfin les coquets pavillons d'architecture Face aux halls, se trouvent de nombreuses at-v0au une exposition internationale et universelle à nationale, du Montenéwo ot de la Serbie. tractions, des brasseries, cafés et bodega, enfin lesliégo, exposition à laquelle le Canada prend une le parc de la Boyerie que nous venons de traver- pavillons de quatre importantes usines belges, de

:'P.ar imp , , - Ber rapidement, forme 
at . Ortante. une sorte de presqu'île, bor- la ville ýde Spa, le palais de yHorticulture franç i-LièËe est une place de commerce et un centre dée à gauche par, la eeme, à droite par VOurthe. se, de la compagnie des Wagons-Lit,%, etc.111dueriel de tout premier ordre. Cette cité est Sur un pont élégant par sa structure et..çonatrtlit L'Exposition deLiège a le rare honneur de voir-lèbre par ses vastes et nombreux charbonnag*4 en b&,on armé en quelques semaineý4 ý:Ê-'8rrive de ez elle; ses servioep 8pé-ses sés manufactures, sç* fonde-: l"suire côtê de, YOUr&eý, o1ý ýùn rýUnarque le palais ciaux -dans un pavillon de la fa -principale..riése Bes usines à,mýftùUî, fies fabriquee 

Quant aux jardins des Vemneo ils fioe...ý4ruwe, se* erist&Uezies, ses fabriques et 
l'oeuvre des services de la ville de Parle,eff ugfiuwi C'est en outre une fort ioRe 
dont les travaux ont «é rema à lEx-rquês74 et agréable ville, favorisée par -la nature position, de St Iouis.et çf4ant pu sa s#ugtion au coufi 

L'entrée des galeries est moniîàséntaleet dé ýT0#the, une série de
et élégante à la fois. !ýâ: façade est flan-,panoxamiw de très grand effet et de toute 

CI* ce* p..0ôté. £16, ý,enî< , >... ........beaut& 
sous dame, ai deýuî portes àýr" étùrales.J'ýExpoètion est -Placée sous le haut pa- 
Enfin un phare monstre'dresse sa silhouet-tronage de Sa Majemi )A roi Behit@ý, 4 te à cent mètres de hauteur, -par, 4A. k monsei- coupole c1u 1. "a aIR4 -,d;3ÀP en 1 e p es 'É&tesý éle&gmëuý le comite de Flandre et la dence ve à côté des halles et pouvant con'tenireffective'de S. A. R. Monseigneur lepriu- plusieurs mlui««,, pefflce, Albext dg e«4;ique, Elle est orgauism 

lelavee le conýcoùrî du gouvernement et. de la sera. l'Ourthe sur un pont dune seule tra,_vwe de làèîre. v6e jeté sur le, lit de Ji r-iviè . ô :deoü pénètre ylu, ou- ext plus êlégants.sieurs entrée$ monumentales de très gramr- A là sortiW4 c du a pont, sur, une esýêêêde,de üHui% et de geuxes toe diffénnu proMýontoire, 34 rant à leur jonction laL'une de ce& enttêeu eit située à F-Ue de la MeRe et l'Ourthe, se dresse à droite leBbverie, une ýûutxè au Pare de lAcclima- monument du célèbre èleetrkijin liétation, magnifique jardin publîý situé emm. Zénoble:Gxzmnle, monument entouAWU]Mçý4,ýc fOlzr 
-du fleuvethe et la Meuse, le long antique fierala vue p4nôre111âië1*Êe1ýeý î opýbragéý Une allée magnifique. De là on a:oealtrale boildée là Pa" et de P on fraingaise et les, garages des ca- pont de Fragnée l"I'L' 21.Jý ,uýlais» ». à ýgauche, le pavillon des Métiers bourgeoift nots autôM2,obiles 01Riretý- de 116 mètre«ý,ç4 la n ïT,le palais dé la Norvège et celui de l'Algérie, le pavil- tee de.V0Urtfieý La" rëté de sa construction et'dAfrique ; à #9ý-eçndroite, 

les 
par 

'U" 
infi" 

tee

_îý4 ) ilefieciure décorative qui est. un, v6rha-J'sqnaTiUMý Un Vaàte TesýauYae ayant du pont avec S" tel-tas.-»t une biv oeuvre d'art. Leentréendý e p Pt Sur le sesterrame splendide au IîoM de, et ses pylones, aux ha rof Is eet naa,,et de 14 T&â ý* p*m -tew Lid ô à numentale et d'iln..,efiet prmtigiewr. -à genche deiUý ede En-guivant le bord del'eau sur une dkance de la soeieývaât là paM Z11-1ýU , ei,"t Kaut, uý du eMt 4 'Visîteur sera inimédiatementqîiý%eê ýý>Dt =jures, On jouira du splendide pano- séduit par lequsrtièr, vie= Li
-00, un des ebdjp«ý "duîs=to de rama que formeront en cet endroit kt collines, ýqui toutes. les.. que -a'IIE»Wti , attirera sans aucun doute, longue entourent la ville et on artive-ra sûr la plaine aW tiqu', e qMartiÏien;t IM visiteurs par la. diversité de affl pavillons Verme ïace un plaïaWdes plilsag-réabiffl et dea.,.pýüg- fi6qýuëutéEë.-'ot p#Lr lmtua des expodUeng que.co=-Ci Par #àraiz publie, arrive à: là p la'ige; de Frlâ Maime, Be drime à l'entrée du "tïRêtima pTiýàc!ÉsleMent etle très beau palais des neýýlQ des jardi ;deý ]sirdu -plus pur style Louis XVL

wou. international in"M dam ce Pa- De la plailm> Aý- yeg 4'laWL réunit 'dm oeuvres d'art, dffl aux côiute le plateau 44wi,
4,r#og'ee de toutes ke nations PaÊtie4xant, un lâ"téme de trainway 114' quil*

coxstituera une innovation,
eéý'â" 40uà=mt par le wiuw du çaý £U, 1QUuié, Vtxpoeiti»Ë 'die

de V,ý,rt ,Azoim an pays ses
sont-49 '04 de llâa.,% dane'

Çkte., ex» pert 4, es la
1làýî1 de tcut ýcequi onnixs'. « toue ç1,41,04 -#4 re iut,- o* 'ce qui' de rk î, IIM

"lè", le Ces;

lýEeo- "ýo9 lfkte sélisatio
Îiw"Aej »ont, de pro-

.,sur plaw theý'Ét de la Vêýý,
dot _d

à"",&Màitoo antes Mw4i,ý, r»U0»ýnf«>4g ed se W1N ri
e et eeug"

r90-
à
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Chronique Scientifique
Distributeur de ýZBandages pour la circulation des au. matiquement une statue semblable à un modèle,
timbres-poste - -- tomobiles sur rails - A côté des voitures au- d'autres qui tirent les clichés photographiques, cer-
Souvent dans notre tomobiles prdinaires, circulant sur les voies de taines font des caisses d'emballage, des sacs en pa-

terre, il existe des véhicules automobiles faits pour pier, des pots à fleurs, fabriquent des boîtes en car-métropole, il arrive circuler sur rails, sur voies de fer; ce sont tantôt ton d'un seul coup, collent du papier dé tenture.
que les citoyensýen des wagons comme nous en avons signalé souvent, D'autres, plus modestes encore, mais non moins

frais de correspondre, doivent se livrer à une veri- des wagons automoteurs, tantôt des draisines, des utiles, écossent les pois, rincent les bouteilles, polis-
table chasse, afin de se procurer un timbre-poste ou véhicules légers destinés au service d'inspection ou sent l'argenterie, lavent le linge ou la vaisselle,
une. carte postalà affranchie. Maintes réclamations au transport du personnel en dehors des heures de La machine dont nous donnons la gravuM. inven-,ont été déjà formulées à ce sujet, et certes, on de- passage des trains réguliers. Mais on ne possédait tée en France, est destinée à laver les assiettes, et
vrait rêmédier à cette anomalie d'un service publie, pas jusqu'ici un véhicule automobile qui pût indif- s'en acquitte fort bien, puisqu'elle en lave 2,000 àtel que celui de la poste. Rien ne serait plus facile, l'heure dans des conditions de propreté bien supé-féremment rouler sur le sol des routes ou sur lessi on vouluit.se servir rails des voies, Pour arriver à ce résultat, il n'au- rieures à celles du traý

chez nous des distribu- rait pas suffi que les roues fussent à la "voie" von- vail à la main,
teurs automatîque-4 de lue, comme on dit, «elles offrissent l'écartement Elle se compose sur-
timbres et cartes pos- même des rails; en effet, les bandages à boudins, tout d'une brosse 6" ' or- etales. Certes, Montréal me dont les touffes deet entièrement métalliques, nécessaires au roule-est une assez grande ment sur les rails, ne se seraient pas prêtés au rou- crin sont montées- sur
ville pour qu'elle se les spires d'une hélice, ý1lement sur le sol des routés; par contre, la surfacepermette, sans hésiter, laquelle est tracée avecarrondie des bandages pneumatiques - ou mde copier ce qWil y a éme le corps d'un cylindre
de, bi4m-&Wours, et sans Pleine -n'aurait pas réussi à maintenir les roues qui fait tourner une
tenir compte de la dér Sur es rail& pagnie améri .caine d'automobiles, le manivelle. La brosse: Une Cbih-En, Angleterre$ est dans une auge oùpensc. Waltham Manu£àéturïùg:ýcoýJ qui construit, dans

Dinxi depuia me -ýin«taiüe, ses ateliers de 'Waltham, dans le Massachusetts, circule Ill] contjnUel
butOw de t'lubr-Pt)stD. danndes, exintG le dis- une voituretté connue souR le nom de «Orieiit Buck- courant dýeau chaude. Machine à laver lei3 apalettés.

ýtributeur Sandenam et Everitt pour cartes postales board Le "' Plongeur " s'installe à la manivelle du vo-et, ' ý Vient- &imaginer une solution ingénieuseenveoppes timbr<e&, 04e Ide -0" -là même qpe: lant, qWil tourne d'une main, pendant que, de 1,dix., problème. Elle donne la posai-bîUlbe- 4ç,mettre :au-nous do-nn ns ici le dessin. Il consiste en unelate. en quelques inatanta, este yoituretW;,4)li est ýà l'écar- tre, il saisit Passiette sale et la met entre IR bâroiegt J=se l'ï 'SU forme pupitre. de l'auge et la brosse. L'assiette suit le mouvementVun de la brosée'et qeý nettoie de faç= parýait arrivée
cartes, l'autre pour lWý e

' 13 au bout, elle tombe dans un deuxième comparti-sous dechacun dýeux est un tiroir que l'o-n n e ..,jýuent de l'auge, traversé par un courant d'eautirer qu)après avoir mis la pièce dans un orifice.
-Iîî froide.

avoir pris Pobjetý on repousse le tiroir, qui Conduite par des guides, elle vient se placer con-
à::âDuveau. L'appareil est d'une honn& tre un butoir; bientôt une deuxième la suit, puistee scrupuleuse.. 1qrsque le stock est épuisé, il re- une troisième, etc. Un aide vient enlever la pium l'arg=4 un ýYý&Î ferni nt la fente. ile

distri , buteurs de journaux, de timbres-poste, et la porte s'égoutter à l'air libre, puis sécher dans
sont agencés dýune fagron. a»ý&logUç. tin Courant d'air chaud. Les seuls soins à donner

Celui que reproduit notre graVU1ýe: donsiste en à la machine consistent en des nettoyages journa-
liera du Wai en spirale.bGit0ý Met=gulaire dont le couvercle est percé

laisse tomber la pièce
A-1 système de pourW4" Lampe tWIlt!Y - Il est évident que

le problème concernant le trolley nest pas»me assez
situ à la, résolu, dit notu confrère, le 'eScientific Amer'-le.baregu' des brevets, des EtatB-

Unis, est encore encombré de demandes de brevets,
concernant toutes sorte8ý de trolleys et de guideg deý
trolleys. Or', un inventeur de l'ouest am6icàiný1:1-

duté aý=4oimé l'idée d'adh&enS Par-

qui

hâte d'une
samie à sa partie inférieure. Jàýý tëiraý,,,L%8îne en question fabý' 1W p-

1iý, ýývQý tte des -4i peuv
et tenir et

Ôed _494ageâ -offteni à leur p*Éý«to 4,,,,,,b-budin Ca-nés 4eý donc ik

peu ffl,

et

'ment 04 f
ne

'O'e, a soli-
faite de la roeetto au imileyloirs mur- au Mùýar0 de COU-61eetriqU1Êý essaye d'amoindrir les ennuis c

à»ks, Une- ce -dïýspoeýt Onne *0tuellement,
une lampe 'aeatriquâ ý pr& de llextrémim
de la -fie, -du trolley. (!ette am (,ainsi que li
lnciilSe notre grarS6) e#ý'alime'ntée par lè courantd'une- baitarie poýrt60 par e tr
J' amwayý En outre
evautage que donne cette in.UOfàtlone eue permet

'dePuis les' (on vient a é travaux, déalairer lé char, au moyen de lampe8 suppléme-n-ýA lé' voir) jus tair
«:aý plus eromiers. È esý% quAnd la courant normal est interrompu par

ým::6n qui.. éiy la fausse manoeuvre au troiiey,,
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La coiff Ure feminine
AK

gracieux. Dam ces cheveux bouffants ault
êýý ondulations, se posent des.noeuÊ18 de ve-
lours noie.acnt it -=atitéý avivaut Voz des cheveux
blonds, accentue les reflets
y pique des peignes plus ou moins riches, des> i5p
gles, etc.

Le soir seulement, peignes et épingles sont de
vrais bijoux. Il est mieux de les choisir simples du-

.7rant le jour. L'écaille vraie ou en imitation est
très portée; Fécaille blonde fait un joli contraste sur
les têtes casquées de cheveux couleur de nuit;,elle
est une charmante harmonie dans les cheveux dorés.

Le bon ton déconseille les ornementations trop fi-
ches; un peu d'or ou de rares. pierres, à moins. que

Uý&» on parlé de coiffure féminine, il faut lon ne Préfère les peignes alin .garnitures du tout. La grosse-touffe roulée sur le fro1w
dire que la mode:qim>' nous régit habituelle- Nous donnons ici quelqxm modèles de equînres de surtout à -dèe'oheveux très blonds. Des ehbv-e=indiquer, lallure. générale 'hykment n'est Point ici omnipotente, -vers laquelle on bruns durcirait und p ouemie me, piquante ýet'
choisiro, car il importe a"ant tout -de trouver tend» rieuse. C'est la coiffuredes -beauxyeux bleus, aux

les cho#exixuài arrangement seyant. Des coques joliment enlaeéesý eominýe dansnQtreý regards angéliques, dés yeux noirs languissant,,figure No 1, font très bien, mais. comme on combine., Ell ceLe meilleur 8ýuide.est certainement le miroi Qui, e mporte une chevelure tràs abonda Se r"8-ý
eu reflétantjestraitI montre ce qui doit leur êtrB llarrangemênt, selon la longueur etl'épaiueuy de là. sant naturellement Sans qu'il y ait lieu. àO'rýurU-,.'si e dýétablir des. gre, chaque, perso%Yant*, ;doncý, il est impos chevd nue peut C«MxSv" son cri-ad.- aux habilefés du postiche.lâiredes "&à, puii oÈtee giualitê. Cette fagon de se: oùilfer est très avanta-. Les eheve tràré#4 fixes, i ux préparés eh la!Wos' d.çUntin".,

geusOý aux personnes ayant la figure ronde et le vagues s'enroulent mollement
oêeWtd"t, IQn péut dire que'..maintenant la e>o:f>i..: peu abaissé; .les larges band"ux, bas -sur' la nuque -en un chignon; vo1»%ýneux, mâïs

fure haute domite; égaux et relevés au- Wô atit-que des
MaSU la n'est dessus des oreilles..
p1Usý plai,@4ýv1à fait lé::.: en bouffante'.. font Ce'qui

ý,1«g,,de la' ete une -un effet des plus cette coiffure,> c'estgrameux,
tremdeui S'appelle p9le ÏM...rartage
le casque, et 'qui est En dehors du chi- .es chev ýa'U-des-reten glIOU PrDe" nt sus de l'peilýgauche,uû par ua peï-,Aýý , dMt dît - il àiÎt. -epipe
dëïiti' sont Plus comment on doit m litétro, au bas disposer lee cheveuxites que qui retombe sur lý

par-devant LeI
d0î'iý se poier a4- fant ouauréolé iel es J8uýàÉM*,

droite, e0luineu-,11
JOUI que No isit-'à'ào faire un",!,on 'en

quekUes -une beaucOupý_ ûký2 Qýe gnon, t
nt> de &oite à gau.-ý. de Veuknt
Ohé mAià, cezt nuqes esbien, par d dégagéç"pous con-
Les cheveux tor, sei)loiW lire

long Nb 5. Us chevënýL".... ... lim eÎ05ý,t partagés d.4. q>MýýnaIe eo Dont i des CI blonds IÊS80 oveo boufrant 44r"i)àtý. le front don-eàg- à une tontepeu ýPrùs enant jeune
el= de la oQiffure ICI dw,
ýUt, quee Von la. rem p -rn derrière, cletti-,

pir-devant, l'aiepeetest tout a lx; «Use; àvec une toiletteMffêrýt;'on aime beaucoup 1» fantaisie, et l'on, ne t*ý,>; peutý remplâcer I& noeud de -ruban par qùëlý-,

peut-pu diré 4a'-une fonié, tk Q4eý G(1ýle qhès '£Ieliis suivant le mouvèment degeiBnda-à du
us 30ÎGent ýùôp*: AM1ýB4±Sont large- chignon.

que la coiffure me-ut Q La coiffure lmi4,s q#,nlgtio,-ds ]IIp
Lee bundeaux platà bu &MfIés sont jolis pour cer- gantes Po -là femme dn, ýhýýde, elle demàuàçc

jetd ýWt alüg;',(Iwýiéête, tains Wes, mais di
ëI ntý Parce qeë1le nue lagon générale, ils donnent être P-oni3id6r6e autant que celles -des toilettes et

Oles et aux trèý1 jeunes femmès elle un cachet spécial, il ne faut les adopteI bou ýhg Bien que'l'a", 1qýý "soit, *W*I' cApriàeý»e,
ýMZ,- conviendra tcujours parfaitement. escient $otre mo4ýk NO 3 de ýdanà1"à décrète "Ur la

IR,

ýÀ

4't

aVee 1 COIÊMý> ba et b=owùt. tr4g bou
sur IR f=ý 4

OeýfùM la Yb* M"Axte rour ks 4«m"w Undm= tont m'Epý il west Pas towows, sipe
au oo= e443e= t ce

qý faut'aMe 14*û 4, elle «, 4«& eýMw- perdu, si
ope I Aï

Maïs

7,
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Les modes enfantin'es

oie! bientôt l"éý piil5oeicupation eapitale'des mères - avec le besoin Les étoffes quadrillée noir et blanc ou bleu etpoque dis. £M- .4ý mouirement, de jeu, d'exercice, qui tient u e sin blanc font de ra-vieganiw coetumes d'enfant et se-
tributionis: dé ersýý'plaeç dam la vie de l'enfant, et que ne doit ront ledernier cri de la nouveauté, cette saisoný
ap* Jâquelles_:."iýs4 'entraver le souci de conserver intacte sa toi-- Ges quaàrillés ise'tro liainages, en, coton et

en fil: La broderie, =si ailnée, aura cet étézfttrèrent, foyer La robe est faite pour l'enfant, et non l'enfant une reci scence v es
aù-- -ade 1 : il - ôguè,ý on en fera d ràes

M r, es -valc&Êdeg. robe. Cest une grande erreur de s7ingé- de fillette qui seront dès amours. Une petite jupees mè;r," ne point froisser une robe trop élégant' plu-se P, froncée formée d'une seule hauteur de broderiedes costtXae dw--dq- e n àlL la 'à laisser notre fille prendre de libres ébats. avec petit eQrea't ombr ge bouffant également brodée, ha-
8136 Jfflt 08114 &rit> à l'Alb= Univeý';, W - 1 - ".M.el 13ien entendu, il faut lui apprendre l'ordre, le billera à ravir une fillet te_-ý,dequ«tre à 'cinq ans;

UT, ,rq1migtez Une petite fille peut jouer sans se
J, salir se déchirer, à moins d'acci-

-denti.ýý','Ma l ee sont ces accidents qu'il
49 4cký gral , iectri f aut prévoir. 0 ne peut la t> ir en'

aux raejfieurçs ýspurces la e- s la crainte d'une tache ouet 4OUS lvbk ec, une ýelnp e lun d.',un.accroc. Il est donc mie de la vê-
pliMpantels et jeunettes, àe £raýs.et mignon.9' tir de telle sorte que, dans ses jeux, elle

ýat«M dont ffe pare= pour faire honneur aux fem- nit rien à gààer de précieux.
mm <Yaniowd"nui la naissante coquetterie des ýfem- Plus nous allons, plus la tendance s'ac-
M% de demain.- croît d'hàbillei les fillettes comme leurs-

Diàw>um d'abord, qu'e si la ýMode nýexistet ffl.,àes petits. frères à l'âge où ces enfants parta-
cffldges bloiul et des Veste& courtes "ýliègéffl, il gee 1, m , jeuxii lorsquil Sgit, bi

Plourno&-toutes jeunes fil- entenflu, des toilettes de tous les jours.
-lés, cax rien n'est plus seyant aux bustes àÉekè 'Les bli sont semblables, les.chaussu-'Akýlllllllý _Qà 19 lig":Ue comp- reg aussi, et les oâffurm offrentune Ri

>Ûili, tiâL faible différence, qu!om a peine à les dis-
Tm petites' Pèlerines aulisi leur sont avantiieu tinguer. La seule variante est la jupe très

non la pèlerine toute XQud*ý za=oiffl xýeIII2 c9wtêý soeigr de la culotte au-dessus du
vïimm--, à w ibùis- oèù'ûu, laissant toutes cleux à déeouy,«t
celle iýW, Wffle le da libre et part seulement les jàmbeýý, rondelettetee !1eww 'âýÎ

le miliûu de eh lud Ae r.
ulettoi ;i , ôutôt,, eë seyo-nt- les séjours an. bord

itille s'arrête à 1 du b 1 e-4*u leu petit
aloyo, el bottes

Les jupes plissées et les jupes fron Von auàiý à1a tige ATM66 àý Wiei"os; que ÊOn vient
Mieux aux fillettes que les formes plates, surtout.si de cré«, pour soutenir le-- chevilles trop

gno ont la silhouette un peu grêleý Les:* f lÉé'f les petits
sont de préférence montées eur up pieds deses eniesàei féfitiffantes, 9144ii

qmpièceraisAt pas pl .un large que la main, pour émi- amplement.pour calmer. les -inquiétudes,
ter. FAMi4é'dici plis, qui épaissiraient la taille. Cet peut-être justifiées, des pauvres mamans

également avec les jupes sur Favenir des jambette-s qui trottinent
sui d!elles. Il serait
bon dýappùyer davantage
sur l'abus des chausset-
tes. Tous les médecins
d enfants sont d'avis que
les chaussettes doivent

PW-)hib&s - "rtmlt Cûeumeen une seule piëce pour fillette des àloilims preSen1'antleienrÎýýe_lâ ip ý-lteS filles - 111 1ýý tLa robe est en piqué blkinc. Cole Mnture ý
wlies temps froids

ii i4 chauds *Iblàùis.lmperpoom forméront, une
ex, lx9%4 GJýZ1e P O1M..14ýle elifint de di à:.douzO fflai,

e» la, fxtte perte Certaines broderies 1 Ront fragiles, dgiéatL>S, elliýLl<im,&-noe ' -- 1'97'l dema:31dent dos soins infinis; il en Eet dutres q-af'l

<6è«OM- nue
$nZtout

après la premiëT6 vos eb6yi% 41V«atý,wùt iÀ,Iaut une proprelý6 ïr
et.lala' ýQl rode..eentplntôt ridiou". rie si beÈ4 ýq-w41e eoit'ne le sera jamais oQme6t&Pkw iènýIC4 qué dm le,4grandes Mellt qi elle il _dý ie.

peirsomaeé, cýe£ ieeenîànt8 les vête-
Nos fillmentils de dessous tlt>i-vent être irré- ëtteis rtelQnt de larges clipelines de

ce sont qui contri- 1ýaÎHe Rux hûrds souples, à la éalotte légèrement al-
"fYý le -pliie à afflxeer longée; On leils garnira dé :Whlarcla ou de rubans
LÏO finc-Mesdis linerie varient peu Moaeu%ý, comme le. Liberty,
-1ý4= les ýffl;futsý Les chemises T"- Pou ir le coiffure 1 a de bébé', le moumeline de soie

bouti>lýnmt, suýr lépaule estle iil Par excellence coif,
petite 'P'IÙL lin volani ýures Ou avec cette Roffe vaporeuse

U9 tiesu sa -»er* chiffonne sur wy izr;uede paillAle oulýlàla r4ýý Ï.' Ëoûr les, Pàntâý, ,qdôn 14' coulisse sur une carcesse de tulle.
t'ildý»M*l ttýéé, fin, êhirii, P'our grandes fnottee qd exci dans leilsterme ý &te travaux aiguille, il est um mode aont eu« au,:e e* tstAi pli tiqueprâ raient tort de nO

)0ý léel ia" _ et À la Pilla pas profiter, c>eSt la brodotiO sUr:
"elle de- 'drap aPPliqu4& aux 911;MllitureO d)-an.emtu=e.

-on ha- On peut eoinposer ainsiun Ornementlorigi,14 etý7 bil il de TOle",Ze uliome" 'RI diM=gumt tioltalmwnt de tequi se Veit ýdaM le$
bon =Kuine, ru ainsi boléro pour une fillet-:

que le te de quinze ans. Il était en d -marine à
*dgtff que la zd>e. deux Petits Zevem de drap blanc sur lesquels 6tait'n'est panta- bý'rO& ee br»ubhOý.dO h.Oux; c'était charmant, Onbill ýR qut, Sains a robe, uffl onnamment un corsala dét ge en y ajoutAntdoit âZe de caupe particulièrement soi un c& du, revers ou des pattels brodés de oette mg,;1plm une, grÀe, Po= lïk petites filles, Co -pour linn maelk est aar- Mims, Mégame de l'a Tiobie dépRd:beauw up du.ju-pouugX&
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Une jolie villa suburbaine
EPMS une dizaine d'gin s, dans les envi- Vous C*onnaissez tous l'attrait qu'offre une pro- L'arche, supportée par des colonnades d'ordre

rons de Montréal, la construction des villas menade en voiture ou à pied sur les chemins vici- ionique, est bien découpée, mais aurait pu gD agner
a -piis une èxtonsion qui fait honneur àno- naux de notre banlieue. Encore un peu et les che- en effet si elle eût été plus haute. Cela encore est

tre métropole. Témoins, ces coquettes dmeures mins de Lachine (d'en haut) ou de Lacbine Wen matière de goût, et dépend de la hauteur des pièces
qui, dans la haute ville, sur le flanc aud du:Mýmt-, comme ceux qui contournent Sainte-Anne qu'il s'agit de décorer.

et, la rivière des Prai-

pour fortaer uJàéý

gracieuse ellipse, en
passant par le Bout-
de-l'Ile et la Pointe-
aux - Trembles, pour-

Ise ront se comparer aux
belles routes de l'Hud-
son, toutes bordées de

jardins, de vergers en
fleurs'Ae potagers ver-
doyants.

La maisoil,.ou plutôt
la villa: de campagne
dont nous donnons au-
Jourd'hui une vue de
façade, avec plans et
-ménagementint,6

ppartie11t à M.
Reeves, .Elle s'élève àn,. V'ücd seoinaiiprëmierétagt,.---------- - urterre plein

rîtî iloyal, idétAgEmt ýà we8tMb=ý.! à-,tramrs 'àèà bols- bords de'la route qui, de Montréal-E2t, inène au L'architecte de cette jolie villa est Ivr Rach Mont-verdure - et, égayant le paysage, donnent.' Boutmldàý-J'Eq,quets de briand, bien connu du publie moutréalais.a iaabitiw, 11agrié iàtion champître, oréée de toutes pide là vie et de hý1kté ' des gites jadis è- La Pointe-aux-Trembles est de facile àcëès-poUr
dont la valeur intrinsèque a quadruplé. cels par une plantation d'arbres, bien mgprise, ne tous les Montréal&is. L'été, on trouve dans ce joli

Le désir de se eré«, ýà proýpmîtëÀ un grand -cen- gêne en rien la perspective qui,- à l'arrière, sur- village, tout un contingent de citadins.,0.4 -quête
tre, U4 fOyer- cakie frais de calme, sous le feuillage

et ýýn, est inn& des arb": ýý+ajeqtueuX :'q41, autant chez nos éoMpat1ýio-
tes de lang-ne anglaise, dont 

Nous avons trouvé deslamour du "bonw"
villlas.très pXojýettee en le-

a, cation à êà Prix f 6'ltde toutes les classes soeWes 
villas que des pro-et, de toutes les. ClbË*4ni 

intelligénts ne
olest tin4 «9ýr: 'YU sur+

cessent à améliorer.gir, comme par enchante- ..... ......

ment, tous ces pittor«ques:l ceci dit, bien entenduý
sans espzif de dffl'igrement

:pour touïm lesgu býrd des 'nombreux
qui font Fornemelit -1qe entourent 
dé Montréal et qui, toutMontréal, â',,4ne7 1eýqýý-

-le V l'été, sont fiétlùedtées parl'artiÏau e le' rie ont 
X qui sa-vent qu'à' la e=-evýýë , benheur, humer ilki'r-

PaEne la:: vie est tout aussi
avantageuse qu% la ýç1ll , o.

Dib cet engouement
I»nabk -est lie un sentiment uuement deon 4%ffl les envisa proximité avec vi-,

est on puge rons manufacturiers:,. e dA
&ff faire autant honneur'.A.. montréal. L'industrie S'est
nos eutreprenantg arehitw_,ý1 arrêtée lk, et tout sembler'ý#wý iXeO fon- lors -offerts

ii>(Iitil,"T que
oi«s de So,.Wiwtids viu- I!ýueJJe, fait ecilftrveront, À

Pendant 'longtemps en0ere
Aw

ued vW& de ëÉý A lé, lui est nécessaire, peur pros-
ère ce que MaisouËeuve

lui. offre avec

P"Omma. idéali
lm dispoktion des Mènem.& cettù ei%'indiqutile,,

souci qu7a,,pris l'*ýrbb»pete, téýr les Iligubres ea-
binets ZWîî&

Abýon&anee de lumière et précautions d'hygiène,
combiu(w% dans un enAemble harmonieux et prati-
4fte, VOM ce qu'offre 00#6 414«*i1tÇý om>triietion..

Pour obÉenir 'oe bon 'ebnùtat, avait
eQ iait mi devis e4«,-de-ýis typiq don liens

donnoue le détail 13i4ý,

4 Oit«.

neis

Peinture
Mmýbage du toit et MlOrifk"

J

cuarléë Zecnt pa 44*wk
31;ýét éedënt qué la 'ééngmeien cvülw maison

de, ce genre ulée pag 1ý
beaûeoup

4m a
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vange ine
Par H. W. LONGFELLOW

1wil

ants, cpurure. lÇ coloris de, -ses Joues; éteinte. flamme de: sesyeu: tandis' q e plus Pe,W t x ue son pas semblait nesous le, fýat&aii du ooeur bare orUe. la aosé Qui býâWýeM 'à ïw XMý, sa poi£2, ýk lois, le î-169-6 et couchë quatre fois, IîIý' 1ýîentA e CUýourant son cou de ses bras, le, ce.l'auxore du cinqý#è- pèhrins et, 'i des soul>irs, et lui prodiai=ntPt7WMe: ]out, et le coq appelait Jpy- foyffl;, ctautýj le lolàg àuý'e ýe7Îý -ýô44jUMM de te4&es à où étaient ijupuissantê8
eusement les servuate'-eq ýtU 'l"suitude et ý1Btigue, ainsi 16 &VI-uUreux, cortêgê:9armies à la fe cýàr,ýtw 1eý ,,.4 s femmes et_ýd ênteur& de leur bý1àý r0 du (ý"ýere Alom commença
bre et -ee= 4,M@,ù1r4ý la, bý>Uqhg pleine ae eh&'d'tg, la l'emtýa remue-ménsge de

eoet des V âgée, yùrpe, T«Uto de pQlise au n' Ën, tête ye,ýièwt les Les barques, avee leurs, cargai-tairi Va9eý ý d'aile et de venir "aetîletnent;bsý,femmeie Aexe=u ýpO=-'ý eno"",,entopnant en«Omble Ie 'eh.[>Gur, ils Cette ý,coUfuSiOU, les%"ntý ýeMme8 £uMnt -violem-là de -leurs, Mali dés mè-a et, trop tard,
les virent Lurs eýfftnts, laissés sur le tivage, éten-r»M-, ai ennés empoý ý_', &e les brU ý vers ý1leÎ1 àvse des MPP4C8tiDnO désee-

M eeýt UAV4rý différents exportèrent Basile
Têgt, au qu'Emngêiine, pleine 'le

Ée8t8iý a,ýriw, son! père S l xeur e rivage. soleil seet 116wrrage n'était pas encore fait=;"eebt ÎOUS, Wei& 'Ite Orépuscujie répandait sur tous les alen-
Ob"uriiA croissante; lamer, dansTrmge, A'chagrilm 114rte-le'a»Lem, llevait'- ant là plageýq hait yativmmmt le rivage, laies son ,e-

tm ni Ain à l11e=e,ýk mpeen ün'dplme cOuverte 'le tous les:eadea= dela maT6ý. v6géta-tions glu&nteE; de pocéantrîMeýý 4aoua- le Srtègel 4, pidéba t plantée aap Aperçu quatiques, etc.
A en arrière an centre deleursnobilie"

et de lemTs fourgons, ainsi que-un olui, elle ampe-M1nSý ap- Ou que des assiégeante après unMurmura cOýnb9t, sàns possibilité de fuir, à causé de la met,daiu-eurÉ surveMês 'de prw paz les sentinelles.m>ilýkýùmr, Gabriel! car, ]Oý, mý4Y1Or,8 d'" die, désoi-Mais sanaimons, ne peut ýfflsý "9e" el, troupe cette affreuse -nuit. Retiré auplus profond de ses gouffreB, lemugissant 0_ý04 ýliný qffl Elle disait OMM en souriant; maie:soudait elle se faisai Céan
tut, car' e%ý 'n t retentir la pla" du choc de Ses caiuotLx,iýcUM ýDfty lez 46lige à pas lents, son. pè". abandonnant derrière pintérieur et

iý'4tâit Plus le même 1voirl Disparu. en amnirt. An ý;"«_ 1-- très haut



Album Univiemel, 20 un 1qOý.

1ý. telots. Alcii% OOMM demandait 1&.nuit, les trou- mients en proie au sommeil, dans.les prairies ou meuiw, alors le cimetière nous verra lui rendre,
peïuX reutorent de leurs pâtures;. Ilodehr de lait dalla les forêts de Fouest loùitaù]4 au bord de la avec la piété, due, cas cendresvénérables.
du pis. des %elles adoucissait encore làtiýiosphère 'Nebraska, 'alors «affolés de eeur, les.- chevaux Ainsi parlale: Pasteur. Aussitôt après, on enter-
paisible; cm bêtés attendirent longtemps, avec des sauvages galopent avec la vitesse dun Simoun, ou Ta précipitamment le fermier de Grand-Pré, sur le
beuglements,, devant les barrières familières de la que se remuent en troupes vers les rivières, les buf- bord de la mer; la cérémonie eut lieu sans cloches
ferme; mab cut en vain qu'elles attendirent, avec. fles aux mugissements sonores. Ce lut un bruit et sans livres, et lut éclairée, en guise de torches
ai longs regards, la parole et le toucher de la ser- pareil qui éclata dans cette nuit, au' moment où funèbres, par les lueurs du vinage dévoré par Fin-
vante Chargée &elles. L« rues étaient plongées moutons et bestiaux, jonchant le sol de leur -clôtures cendie. Mêlant son mugissement aux chanta des
d ans le Silence; VEglige nýenYoyait Phu l'appel dau- brisées, se précipitèrent dune course délirante vers morte, la mer solennelle -répondait par un bruit lu-
cun angelus; Plus un toit ne lanÇait de fùnt6e ýdww lesrpWries. rrifiéa à'cette gubre, comme la voix d'une vaste congrégation,
pair, toutes les fenêtres étaient sans un Soupçon de Le jeune fille, te vue, aux accents du prêtre répétant Fofficee de deuil.
lUmière. Oefflaant, les feux du soir, obtenus avec mais opet C'était la vague montante qui, des gouffres loin-,
kw fragments de bois rejetés sur le Sable Par la tem- Teffr y bl "ne, de plus en plus écarlaz'w ta -de lOcéan, revenait avec la première aube du
qête, venaient d'être allumés le jour, le' sein palpitant, impa,

long au rivage, réunissant au- tiente de revoir la terre. Alors,..

tw eelax des fantômes de dé- toffimdle répétition des scènes'..

oolation et deSýfigUrffl dOulOu- de l'a wî,bàý elit avec leur tw-
ago et leur tc1xý 

u

reuses. A= voix dés hommes .... , a mg-
et. des femmes se mêlaient , les me vague, en s'en emm"mt, @m-

:ce porta les -vaisseaux hors du,..
o":Pl.eun desý enfants. pýmoimt
-pareil Su naufX00Paul 3ùtYle #àiýt les cadavres restés sur la

luquhro ýàëý Xélïta le village tout en (W..
M&Iallait, dýuU feu e* combres.

unautre Comme
:Ooli village il' viéitait suCCëý , .,.DETIXrEME PAýPL=, .
les Semalit,

joie.
gais, depuis que and-rr

rtAý uu Po, iýit "0 Grva de la 0 
- ilpar Eý&40l1nû alluixs depuis

baffl la ùýqâb1"îý reflux de, la mer avait
e du In

figur viei -1 emporté, lei. -ilai.suùu.x. pêeam-ý'
ment chargés ch és dýuudeclý4rùée, -1

eomplà-roblý ian, peuple toyi entiere dévolu avec
ou se 0 ýJpénates à l'exil,

dý£M ý414 ý*ntJ eàý ii_ý . .. ... exil sans tiýrbâýet dont Fhis-ý,
tim, 0 bat toire, n'offre pas un

inuÜ16ment lille), beaudoup de longues
èîU6 -av ùobftlé leur,

'088 discours êt, w's" awm leur,
tour. Bien loin d'ici des riva

de la as différents -regurent les Aca-ý
'l sortie dS uavixes,,'iýntào c, m

mU04 ný1 quittait poitow wn àj,8ëa,1;"ý 4îlîý îit à, eux,., col MQ iîsý'àvftiàit coliïme È'épàrp'ille la neige, alors que > vent duattentif et, t _ë
exprëffeýýý',- la daim jui par se Te Ourn T, paid w-psý,'ùie li$Ur Ner4--Ek perce oblîquementleàýbrou lards qui

à eTý, W', eà gla'cýs du Nord aux Savanes to 'd dèm ae piïig. Ë,ýà hW eao eeU des froides rivS 1,Z_ 
à fflÉJuqUýý luun 1ýii Výý-C çkù- le eëi âes 'eaux Pr ee "OrT

-font vue effrý' ante et, -eflezJanciýeu fond deýl'Oëéau po ýytn»r-'
W,'-l 1 

- -

4f, ne', ýit,«

Î, %91 1 ' -
1»É4 :ë -roi, -eoussa le 8 les ossements 6pari du m-

aw-,, &-t rit ces infortun6s vaqu' de cîtk en citéý W', , , èiïtg., Sient ý W&la blo it -,tôe,an ýý»Y 4p ýriié% a'amiý4 de foyerà et Us sejïkipo#, -fi,
é _Ue14D4,ý-- àhË initiés et de logil, ýM1Qîs

il w ee-,alix. ýbà- ý-fêVë, feria ýrancý'et le cfùpeur brisé,
MQký, Oew »Jalguel, býMý -Lilli de, 'À nue îme hifectueu- -

au- 
se Qu cme,

près delïeý et thï,ýâ ;àhï -rit -gem ýTass,ýn11lés liaison ouye
les sur,tour, ale116- LId:fecu r-mot diTeý u

=Ps da repos. Pa
9WÊ4 escalader ces gens on remarqua 10

tal des murailleï- célefftes, - .0'4 temps une jeune filledont toute'
pkr4eama lurizoll, étondi6lt« loccupation était d'attendre

guant et venant; le Jillýý
ëýbi 1 sur une eulle
prair es et à 1,ûn:ýe bonne et r6gîgn6e,
vxir flèUves et roes e4xeýt patience inalt6rable danà-,totiý

ts de fali le$ épreuVCsý Eue avait la jfm-
nie$ àÉiýý 6g, de ]iâme on vit Üesse, et la oh
Vt& da Sud une clarté--- Les - douleur!

-.Ç.Mgf» fuTent à S": yeux le désert, deý
51- de sa inwiýtis *MË 0«Se.. 'bJeý vasbe et eàh4ý

týer et le au chelîain indiqué par leg,40«,VWý, et ewgl fL "Ëbutue$lde ceux qyiý1ýTýi yavai1gfflux en< rad&
el djïOdýOw colonnes

'à traý«S, leurs spirales, r
de flemllie apparais, 0

nt, C=fa,
»Ote eux mainstremblete$ ÂýMei" dan,

d'a feu. Col=,e de'l'ouest, le pasý§age àÉeg
Uý,ý,ent avait >s £raie- erant3 ise Tecoullait aýý

cainp3ment qu1on-ý 'yMène ile'bC14 et de ëhatme
ýiý les soilevala haut jùý,dis, au Wï
iem'Yâit bns Son tý>*Uon" hum-aiu,-s -*4

làlêm Sa vie offitait,1ï,
làg&e de, fn. 40iýýnt, Fi

lien fini,

us Arri ait à Pei
'Meý-eattardait parfois

eý à bord aio Vý&_ les cités ýusquýà, È f=t,
1brMea lem les la ýpý parý,;Vimoqaide int6iieure, par çç>tet,,tit,ce spaowder ýïUý «#wd&igut avec une 4veeulëïwe -tylWatwë s'O

Monto du eon ràtl»n ý gan4 rePO8, qui est" la, ýRýe
-41lô reprenait étýsý et

në,>ý ôUý eüs 4ù,iiua>ý eu ýr*ié mi $w > ëiel «ýmîUre ri-le labeur. -le$
la emes temm en tempe a4M4ïý »ignoui4ý À oft, VeËm rux sur les

-*OX$Mait -être saut pmè# dé Owqiý6 dqatt m, euonriM11,
liant eu t bw"êtwe Jl

Wi 444*w i# 1 Ié»
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PAR RAOUL DE NAVERY

(Suite) de FEurope, et chercant à Saint-Malo des embar- chalot. Et comme les marins en belle humeur éprou-
quements avantageux. Ceux-là trouvaient toujours vaient à la fois le besoin de parler. de leur ancienEnpassant devant cette maison on y sentait d'ins- un bénéfice direct dans les querelles ýu'ils susci- camarade, et le désir de consoler sa veuve en lui ap-tinct qu'elle devait être habitée par des femmes. taient. Tel corsaire vengeant à coups de poings portant les bénéfices de leur clientèle, ils adoptè-Des rideaux d'une blanchur de neige, des fleurs l'insult reçue par un matelot espagnol ou portu- rent en masse le cabaret de l'Ancre-d'Or et baptisè-derrière les vitres lui cmmniquaient une grâce gais, trouvait la lutte fiie ses poches singulière rent la veuve du nom de la "mère Cachalot"'intime; au-dessus de la porte, une statue de la ment allégées. Quelques mauvais sujets de la ville Elle l'accepta bravement.

Vierge la renait sainte; les sculptures des mon- se mêlaient à l'écume de la marine cosmopolite, et A certains jours, quand la grande salle regrtatdeux gargouilles, la renaient curieuse d'as- la milice, durant les jours d'arrivée des Corsaires, geait de marins étrangers, elle racontait de fantai-peet. Bien avant anse nuit on y voyait briller portait ses efforts du côté des quais. sistes pêche3 à la baleine, et l'accident qui coûta lala faible clarté d'une chandel1e, à la lueur de la- Quel tapage joyeux dans les auberges t les mate- vie au défunt. On trinqai à la anté du brvquelle.lea deux femese travaillaient en parlant de lots chantaient, racontaient des batailles; les vio- homme. on trinquait à lprspérité de P'établisse-
lbsent bien-am. lons grinçaient, les buveurs exécntnant des dawn- ment de sa veuve, et plus d'une fois un matelot, sé-Leur vie s'écoulait dam ns deuil adouci par une de caractère. Aux étages supérieurs des tavernes, duit par là elle in de la cabaretière, et les béné-lntaine espérance Eles étaient d'ailleurs trop oÙ se réfugiaient les plus riches- marins, la fête, fices qu'elle réalisait, lui Offritso ceuetacétiennes pour nepint se onfier à Celui qu pour être plus intime, n'en restait pas moins folle. mnain, mais la mère Cachalot répondait in abec .onsle. jeux qui ne participaient point à ces agapes se ment qu'elle en avait assez des angoisses pinnD'ur pas alourdi par la secouss qu'elle venait de promenaient devant les maisons, flamboyantes du le coeur pendant les absences dl'un mre u areeora cerMme deMinise ga la miaison haut en bas, s'amusnt+ à entendre ces rires, à saisir mais, si elle faisait la folie de convoali, e senda

de oi, sulva e oqut;travesa le orridor soin- des lambeux de pihioibs,àrteniles pittoresques noces, elle n'épouserait qu'un terrien, ouen secone
breetganaleprenie étage. expressions dulngage des Maroquins de mer, les retiré des affaires, las de la course et rguné ar

Un ueode aprsl porte s'ouvrit de nouvesa, «Mathurins Salés ",hardie à eboï-dage, le coeur vivre tranquillmmn+ à l'Ancre-d'Orsevnlspussan bri.Suh-Ooeur et 0oMillnd j- sur la main, le rire aux lèvres 1 Ils étaient tous Pratiques, et trinquant-avec elle sanr, servn le
erýtý utor d ux n egard investigateur. IEs réunis dansmag sle basse du cabaret de la- mère Du reste, la mère Cachalot,• nas griBer

6csgèetun suie aa ls re'Btre les bae:Malo, Galau- fraîehe, ne semblait distinguer personne, et tai»pÇ#WAW se bà, J«nsaesrmuságf!!signe-SEmer, jusqu'au avec une équitable amitié les clients de lamasn
muscie deb-d Yvonnet. -On lesoonnaissait, On pouvait bien chez elle courir des bordee em c~~eux-là. Ta fleur de Saint-Malo l Ie coeur sur la venant d'un long et fructueux voyage,rdiss*nèmain.es mn ouvqrtel renent honnete, jamais ellenepoiadl'vse

De l ~ ~ ~ ~ ~ Š gelniéso vat e e x o m es d'u matelot pour grossir sa ne . o es d ah rn

émbeMil rcotaentlaprsedunair anglais, Saé a connaissaient si bien qu'ils lui cònfiaient
L e l e é t it b o . L p l d e c o p aûn le p si e d é n l arri a ; i e - s u e t l rs é o mi s u l a c g e a ien t d e fa ire

-fiWrellde pintcoceer tou m.e4 etlé ýôM nCachalot, outre le de leur famille. La parole de l
sureilaceà exercer dans les cabarets bruyants et les de Gamache, unechaîne 6eorsaareanireoiaussissûresquehecarmseedr

le tveneý a pu t Sans douteI les corsaires, ren- le tour deson ue descendant sur sa poitrne à Leseaissrat oslsodetra, l"s d jie fers de leur prise, la poche la façon des cofferB d:imsnea aavagws Barb' mars eranat jumals odes deoer deh,
aluriepilr eséusetde ièesûor deUnenn- i véritable hotesse de maris ctemr Ca- elle. Sis a'n qd'ugait ame dlsx re fr

c e d v r s l e » eto , n ré e s m e n e u e i n u a o i y e l l c o n n ai s a i u e fo u l e r m d e s e d ' n

cosdeliqueur ds meiul eRllnelu comme si e mouvement familier lui eût a;dé à con- Faisait-elle fortunei Mon Dieu, non t Ete
i9u it d'bo d. ai n l e tréon dai e a et mé e so équo ir e, ta eoxforte, deenue u a peu ny tnaitr p it . o n d n à des prix m odiques,

vid a cause, queurs, ses hab,"tués. Durant les deux pr-emières peneqeloquelit pugant, ceart

n d so vevag ele prtastrictement le dle temps à autre un peu de bien du cWt
Pouvien amner es uerI Lj &4 * t Pus izare qe d vor cette Servan, et se contentait de cela.

ge igUe overe pur e ýir, élaiée ar de Durnt "emnabke oi les navires se trouvaientpointde z'jete descruchns e des grand yeu-pëuute d mdlicss encarésnd-neere quand quan inee luirerestait ecqu'tôenpeg0beetg à a- tteet e gu fXM ,à"ltai"de týwëU*«l4 t covenbleent nombreuse, elle s'ennuyait. S

rtatore la ée bon e artaea le s jI,àourd la'm- se gletle acmeeue rsed rope raeietait.
tan, tou le ioeshr e ieillid entde les n firiae e ses chason . ltssen ou e ent iu aié de toameènnd~~ï411é &aien tenu des see#rs fair. 

remplate les poe sest d'atr hoveiadnlerehpoese Qíra e a s tuvi faioa n u e uno dn lag gratipent lenaarade butes, On Îe ,nr es chsonal %.g4s

era la'g CIO San-Ml de diner ens muiuopvi ert orexlu esavi, ervan elyatles de plpartdes menétriers ede: canille. Quneelnrse et S'tgian querw lapued ah e m n plat rusufisen lafaîhe s grmu ase
on upompreernadabriaets e- oscec, e usd vilolexute hl1su 1uqu dan - me<udla rmet u e a iemle eu-êqýiat0rp ~ ~ ~ ~ ~ ~ f *Kd ,s a t g a t l sj u s (el e l et le, et la coça t e lir o "urun Aiue 1e du b uit n'est po n sa pa e e mt u-ebétein ogauesM Waia birontanes pCotge ditice coin svciens joulen ferme avet sdas to] ma fo66 ls

eaft~~c tous les cioyns horcap le Vi agées dansien aueri detr me'as
" ie t enu d s fa m emP ae r. La he res ed' ur g ou rapp e lap 'in é o Q ue e repa tsae, a p a I e

de~~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~~ PaWs ruatfieD 8 ei-n 1i'iee=md.otl rtfëe scmrdes Le aalOt dit-ilprnez ayan phu grndà don.t elosai poelesn dt eerl deuxý lire de saindoux.

l schl: d e t rn quleý Ious allons jert ourment nou
at4 déb vigil la courgSera, co magenalmnt ler ell chda halie mn aý,sfiamneaeincet daslsaatoh il ascmrnr ulju ria voulait jouert ;en&Uun grd, pféik s apu nadel 'ombrd aSeca ert- uoscee , es dans la pol les aduxe qude miteà

e ~ ~ ~ ë plusu farjuunae esquete darti1 e du a e atrmett oe dcer ya jilea Ptrois pièces'r
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-Aon, aHon àl pch larle manesinaar à dr lazleupojmisehe e oneniaiubr uless ice dor digonéusetdelamo-
'Ses cor*pagnons l'imitèrent, et tandis que laàsevr a.

graisse grésillait anns la poêle, Poigne-d'Acier pa- MmdeMnadeerisiecesetp- -Qefstu ateleadameeM-,
rut sur la porte de l'auberge. pee osu r8uiet vcFlnd adu ic

-TerrienÉs et faills chiens! dit-il, car il appar- lu tl rnas elafcin aet ejt Dne em riee natdl asn I
tient au matelot d'être le roi des hommes; nous,àse eoxBrnetvnupyrlfrmg-Jleesà
corsaires vainqueurs, revenus à bord du "ýNeptune",di-le aezm vcvos.vtrcise'érg..
vous faisons savoir que dans sa poêle, la mère Ca- Mdmvu esvzbej 'iea od Cèecétr ubnDetdtMed i.
chalot fricasse des louis d'or, à la disposiion deq4, qui vu.tJoeye aserdeli.O tj e na nsran aet otes otie
les, voudra prendre. Chauds 1 chauds les beignets 1qecleqevu ode i- - èrmrcmintu eafi-l
Entrez, l'essai ne coûte rien 1 Qui veut des lomisdonr. Wwn aà*pituesevtJe Duxmlehtcntig-exlves

fricassés [ Suivez le monde ! Suivez leumondel vôMl a
On e&ut d'abord à une plaianterie; mais, commepaevosrcvemesevcsprmié,à -4 4U enslrsnio.

le disait Poigne-d'Acier, l'ssi ne coûtait rien. De vu eriecr urtu..Dpi edpr Ïninr nadrpni oeye
pauvres, diables tentèrent l'aventure et, après s'êtreà L
cruellement brûlés, rapportèrent des pièces d'or. toslstaaxd méae.Ildéoetvte f ms ra icrp -àryfir.M ede in c

Da osc u bousarts inu iaginaen anofledsfre iaebodre tGnte iaSLqfý
la grande, salle. La plupar de cexauiesaain
de pêcher les louis dans la friture poussaient des - asGnte unysne a 'ciM e citre asl ic ieces nKala_
cris furieux; on les traitait de couards, leu pluse l i usuàdx ers
harcus les suivaient, et pendant ce temps la musique'posdsuepttfotn..Nosnpovs Deemsàardschsnsdmtltds
allait-toujours. le fifre d'Yvonnet jetait sa note fied o n isd ilnarvin uq' ýmio l os
grêle, et Galauban commençait une complainte sur -Cetmnvuormaaenemreuepa1maslsurieselvintâÈhté' ex
la prise du navire anglais.Losuj'ua emnetrvide l.asn,<âceéita"

Enfin, pour ajouter au mouvement populaire,vos!apedeàcode b' dretjpora AumenoùlhlgeonMedeincý
eian-renade parut à une fenêtre du Premier Vu ie il

étage, et lança au milieu de la foule rampante mas- dpnetu ep reex s'vu aizç--delss eiadn acabé'l uir é
s6e devant Peentrée de l'Ancre-d'Or une mitraille de be em ru.zihues nr osdu etin amio ebi auel m
mrenue. monnaie. Ce furent alors des hurlements demeJtzpsa nle'étngrqujeesuredoi.
joiey, des trépignements, une mêlée indescriptible:amrMa-lcesiienevé Evrouehueetdiepu,

Ipour se disputer les déniera et les pièces de quinzeasemamrporqeve luerd-caBohenCerprPéue.'
sous tombés à terre. Uidée de Jeau-la-Greýnade fut vn.o.-indtiviàl oet.

trouvée admirable, et les matelots, abandonnant la XeàMna éiatecrmi oeyes l luèetuelnen ore rvyn
4 - salle, devenue trop étroite pour leurs ébatsA, se. mêé- auc'à àeteetSéyleslirovienlap ted aàU àm Fe,
I- lèrent au bal improvisé. -et ad et ad E acuuetd ead

Laft eatainsi se prolonger une partie de Lecnrtdaotosetorasgén'tps ë,itCbllu'
la nuitApri e..e m eMna u n -usipsd riiào u à

Les gardes de la milice se promenaient de longaiedtotslr Gltttitpuenoe 3c4Ua.Pitonmchr t-'n.mine-
en large, souriant à cette ivresse, qui les trouvait q'lenaatpoiAtvitlietamr- m lôvitl ot.da
remplis d'indulgence. lmn o6ductducereleaopit'bsrté

Taudis que la joie débordait dais 1'ueg de" lavaéqe élesetfitdu j ée uetéélegicmn el ot i
Cahö,une scène bien différente se passaitsevne.'amiogâeàS on5r aiSuftpuréilrXoedeMic Oàifl

-asla rue étroite et sombre habitée prMme de ueP4ëWnrelefl Usnbe'smlsre syu faé prurn oce
Mniniac et sa fille.éatogé.Gnté juat dseod

* ;gu ah-nCeret Clorbilland lessuvi- 1dltbed e atesslsrdvne
rnils entrèrent tranquillement dans le couloir duquel Imnat Sswies

rez-de-chaussée, quisisetient du regard, fa e:uéâëkýs'
Ebas, une vaste pi,¢ setatdehaneie

de séchqir, des celliers, un caveau, tout ce qui était rnsdVieo eSil.e-é os ue b- yti.aiG B
-utile et -dommode pour, les soins de la vieai pormatérielle."e-neti djuer rmttznÔBl ànu ne e

Jedis la salle à manger et l'office de0 cette mai- atnýIâûsýsà-aSmeé-Umse=acnn
so sempliseent d'un 'brui-t joyeux de convives et urgsmatréodtM de

de sereiteurs8; mais Fl'une de Me piécues gmJe osaezei e pxlé,vu 'ýë
ni ' n lingerie, et meublëe de grandes ar- Gntes ruatcml " n etnto ar osm

esOn Vivai-t au premier étage.

es. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ wr dn et d, chez-lequel jnmni; ell nePR consentiraitmiâYesnel'urz s

quele ûchr pésetai un reraie sre usq'à Mtme e li Min i d eeurit r silencieuse e r cu1r
UUiý,~~~~~~~~~~iu et lyefrs'yeOeblad ,carméranemse de mfcion, Ganett sebllu jeta d6

cur~~~~~~ sesleai genous ou lux.r d
-Gardz-moi dit-elle gardez-moieavecvous...

qu'ii omet dagi, mis 'imortw e l PrseMadasme vous lei moavezr hiun jeis n'ame umnd
que ouset Jcelne, a seur el it Ohne nei

pedadepac qu cell que vous vo de ma - 'ie1 scor e-te
done.. Nee deu aatuontuesrvneiJ

1 et A Pte pas 6e o u recéai evre mels suer iepr quami teae t sup etsa p êti ývous devrait qnuer du retor.. Deui ele dspurt
gde M.cu desat Mines vousjY'* "Èesý' obibed ou iv

tosleravaux duermén1ge.. Iccasin dvenr votenrqadCbieus'bisnt
Stes3ifatient cas aincsa .. eet t sera monmaffai

-Tâchns dedénai, ditBeuch-en-Geur, e, A moicfille des méer. Ui i W nâ l enat') u
îW temps Mo eemblb diâbl de rén Mininata mèr vivait sur son bien toamêe tu e oget, les, ruatdj

possèdes utin peti tete.. ou s ffi àe pouvnse pisnequn oc
-Sa-C'es mont vouoir madme ne me. refusez pas »Bc$d

-mais quel Souper mous ie r piesut-être : e s er ies ' o rses , ui mèevoussu e ei
bienimaisnorý u decela 1usou dépenr s uent un t es rdeux chms, ous saiez grs. n-ne n! i e1ujuý

âom,ýfn ue ès&man o nus ouj bi en. je e ruv it eureuseent dousceuxen
In'ipdradg lte n, aU ontrireet mn av ' me j,2etez as au milie 't rafner ue jeuve gsarçoaislne&iÏr

aier Ma plac est ici entr vous Jettit regrctte
assz amrepou qen vous pussiez peurer qad, - pl

de iguerunjol ptitvoagea res pur m n de Miniac ésitait encre mai Joel sejeta~~~~~ aucudeGntteeséra

--ýEnf£otOe ser'plus prudet, enle contrat d'adopt ion e, rova sin itné. u - agre n sajü, bt scusa
U~~ ~~ partirr dei cevelr moment, Vame.. deur Miua ciut un

tout lé monde &cïtéaide deUtotie lesrft heures GNette tBnrpus noreat Qeq'ri6iqî'flsn e oer e
ttoxml iln'Ya qe lamèret a flle Tqul n',avaitàM urois Actve, intlliget eoe, admira- e eenat onta

d'une troisièmblement douée du ct dur apr,èll aomlitoun e olu vn elavi ieh-
bientô chplu d'ouvrageque ne l'usen fait deux

"ýfflun pro4r1t Peleuse lýa c* uise bentr simple r)vln
1 ~ ~ ~ ~ ~ ti Isoignée.i antt ajotat G moest , rdi-r ctefiêe rûIu

dair de4lagtale dr 6e matese lesen redevances
ý?as de sanquelle demadai à aat ses fermiers.r

C'étientéest leua Pai de poulets gra'd
poresal, ds fuit, u e barile dempidre des na-

rsne d'avoin Wt e etmeigle 'cooi qui p e ré- é
comm ait porMed iilil ermttai d'bute

date11ag eMede oisît à aý, snme écointoser
de' leçons qu'ell donait etée lepiaesovae

!fiedH exeté pa Jelye
denetteese trouvant cométaiempnint eureuse.4L

qu e ûhe réetatun etatesrejsq' e e eblijmisrmre que les jeunes

qu'aú moment1 d'agir, ais Pimpotanc de laprsp. r-etd
valait~~~ûn bien fu'oe golu o tn u

esid% parer e i metaitpoit na rêve d'atre L'éoqu dei sasÉt
um e * Wea grdat l slene, ansmaorié éai veuecepndnt lafme des Glan

la caiue qe l voitempglM$e 3ùéit pat des rosérai, e lefil dufermer ui a tnai
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Au. pays des. Esquimaux
ES Esquimaux, qui tres sauvages, il n'y a rien d'étonnant: en effet le tion. Comme ils ont be-

s'appellent eux-mê- genre de vie qu'ils mènent doit considérabl ent oin, e effet, de ce sen-L mes Innuïts ou influer sur la couleur de leur peau. Es vivent une timent pour goûter quel-
Innoïts, habitent le grande partie de l'année enfermés dans leur cabane que douceur ici-basl Car,
Groënland, la terre, de de glace, sans soleil, sans fatigue aussi. avouons-le, il est bien ri-
]ýaffin, la nord-ouest du Lorsqu'ils ont la bonne fortune de trouver à la dieule, l'enthousiasme de

,rYpM XàeqcLýUX Labrador, les rives et les côte des arrachis charriés à la mer par le courant certains poètes qui, .en canot: cuirîles de la baie d'Hudson, des fleuves, ils se constýuîsent, des huttes, qu7ils ha prose plus qu'en vers, ont
et tmt..k. nord de lAmérique, au delà du cercle po- bitent pendant les jours da Pété. A défaut de bois, ils peint le bonheur des Esquimaux et autres sauvages
laý arctique. emploient la pibrre, qu!ils, cimentent aussi au moyen d'après les rêves de leur imagination, et non pas

Petits de taille, les Esquimaux ont la face large, de neige et dýeau glacée; mais, le.plus souvent, ces d-après la connaissance certaine de leur habitatles cheveux noirs, gros et droits, peu ou point de malheureuses peuplades n'ont d'autre ressource ar- véritabW llbarbe, les pommettes saillantes, le crâne txès déve- chitecturale que la glace; et dest dans de véritables Lascène très intime (de l'un de nos dessins) cro-
1OPPé en hauteur. ' Lés habitants de la côto asiati- trous de glace, où un civilisé mourrait-de misère et quée sur le vif par un saint missionnaire Jésuite
que, sur laquelle ils s'aventurent -parfois, les 'appel- d'ennui, au milieu des horreurs, du chaos des pla- dont nous taisons le nom pour ne point effaroucher
lent " Naméllos 1ý , 1 : ffl glacées, que ces sauvages vivent et souvent pro- sa modestie toute apostolique, nous en dit plus

lm Esquimaux, dit 3ýgr,,Tàchédaus son-esquiase longent fort loin leur existence, Wayant pour toute long sur le caractère des Esquimaux que tous les
Sur le Xord-()w3it,,, à6nt le;traitmdunion entre an- nourriture que la chair de phoque, dont ils tirent grands discours. Elle peut s'intituler: " Une lunecie'n. et lenou'veau monde. l'huile nécessaire à un éclairage plus que Primitif, de miel chez les Esquimaux.'

Le'OLý.-Wnama, se ýoMPoîe de Peeuk durant les interminables nuits d'hiver, et aussi le "Ees Innoïts construisent leurs cabanes par
nep euffl, ou-de chim, ut 1çsý, den 1 x 4e 1 As. vêtement, taudis qu'un peu de mousse leur sert de groupes ou villages, dans les endroits où la pêcheBe sÜr, 4 L

des combustible. leur, assure une subsistance abondante; car les in-lrêtemelit8 '$>oux Comparés aux autres sauvages du Nord-Ouest, t6rminables, et si rigoureux hivers qu'ils ont à Bu-hnett' d pà
"r, é8,3, la lu- les Esquimaux sont très doux. Quoique bien bas bir les forcent à plus de prévoyance que nos éutree

w vier dans Féchelle de la vie, ils ne sont pas dépourvus indigènes; mais dans d'autres circonstances ilsMiêre SUr lýa XW-ig'e-; e et
s'isolent davantage, vivant de la pêche du pýhoqup

Leur adresse à préparer le cuir ést étonnante
ils réussissent parfaitement à lui donner une grau-
de souplesse et à le rendre imperméable au point
qu'ils en font des canots dans le genre de celui que
représente notre gravure ci-dessus, et qu'ils arran-
gent de telle sorte qu'il est impossible aux vagues
de les submerger. Fait curieux. Paviron de pEsqui-

uxýa M'a 8 deux Palettes, ce qui donne Plus de facilité
et de promptitude pour diriger Ba frêle embarca-
týou, clans ýlaquelle on s'étonne de le voir affronter
I'ss;,dangers de 1« mer à des distances considérables
'des côtes.

Esquimaux déploient aussi beaucoup deiý-
térité. ýc1an0. la jýý ectÎon de.,le s traîneaux,, et- leur

0114se dé BUrprenaiit

nais d'une force peu commune, ils
ne qXýa19Uàw4a£ £àtto'quer Poursblanc, au couteau,
et Presque toujours ils, finissent par le t0rrààBýëý.

71as îsquimeïlux, ont les yeux très petits; probâblà-
-B.Passont de lougs. iouro dans les t&

durant lhivèr, lorsque la soleil paraît:à
Péine -unë où deýx à Ilorizon, comme à re-
gret.

La conetion de la femme chet les
Un groupe dEsquimaux photwmphiWaprèf3 la péche. Esquimaux eet

vraiment à plaindre; à'elle, en effet, incombent tous
les gros travauxd'intelligence, et même ils montrent des dîsposi-'M ý-.. ýeute tram- Leurs maisons d'hiver, enfouies. sous terre ouZýt tions fort remarquable8 pour le dessin et la sculp- la neigeý offrent tout ce que la Ma1ProýrëMý aïï
plus repoussant. Des bancs garnie de peaux servent

'fgr '"' 6'ý d'APMW'-: à fois de.siè9ýw et, li Dale ts us ungrand rèd.-et #,OMW (il que dès Coeurs qui Savent sentir.. pient en
qýeU -C schiste, brûle constamment de l'huile cîý.ge amoureusement>W40 1dhý poitison; il s'en dégage une cýdeur iusupportablequi

rend le séjour d= M*tiîong à peu près
big pour, 4,»-ur"gem Us -ho -es ne se Igvent',,
iameUs; las ýëmmýs font leurs avec, unnà
14vù<lo que nous ne nommeronsout toute famille et ge ma- l'année, se *rcbe Y«Peçt peur u-os leetri-unie ý1 1 1,üM ,

met ý3M damoDela voile; les autres (kayak) qui na ni t e Son Cela, ose un dit",fgt la sorilie d'une Périssoire et ne tQujýU" 0011-eerte SOUS son lilieeml'lomme arrête unde 1 avec 0Ceux qu% aime Pt qýJeý dans Son114q QU eu os de buleau, _ý",$4fte0 sur eeût ]W
ous dam le n4tre, U

appelw: M0,U pèrA, ma Mère,
mon 4PQU:K, mon "6pouse, mon

le!ký 'U

4

de p&ýheSs ]ýequi==
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La vie dansnos campagnes

EXAMEN DU BOEU-F Règle générale, les pact, ils sont beaucoup plus exposés à la foudre que
boeufs fortement charpentés, qui ont une ossature leurs voisins, ceux-ci lussent-ils plus élevés. Un
p2e4minente-0 des jambes trop longues, une peau autre a exposé que les arbres possédant les pluslon-ép, ïîýâe le poil rude et grossier,Pa 1 1 gues-racines sont les plus exposés. Il a été en outre
l'oeil sauvage et inquiet, dd&.allurea brusques, et dé- prouvé par des expériences que des pièces de boissordonnées, sont moins aptes à Pén9rûÙ»mMý qe: aemblablement taillées de diverses essenses, n'ontseimhlablem--t t ill' de0101 l'époque de l'année où, avec de folles a pour but l'accumulation du tissu adipeux (du paWý conductibilité. Les arbres richesgambades, le bétail reprend posâession des latin, graisse) dans l'organisme. en amidon, ý&ý 1ý.matières oléagineuses, coin-pacages. Déjà Pherbeý commence à verdoyer doit accorderla préférence me le frêne et le peuý1 .,sont bons conducteurs,par grandes taches dans la plaine, reposant agréa- à ceux qui présentent les caractères suivants: tête au contraire, le bois de hêtre, 14che:en matières oléa-blement la vue des promeneurs qui, pendant de légère, courte, yeux doux, cornes minces et bien di- gineuses, est mauvais conducteur.loffl .mois, n'y virent que de la neige. C'est donc rigées. Poitrine très développée, ainsi que les ré-le moment de vous dire quelque chose des bovidés. gions cruralès, (du latin, cuisse), c'est-à-dire lesEt, les quelques détails que je vais vous donner à ce câtes arrondies et le flanc court; les épaules largessujet, sont d'autant plus d'actualité, que la province et charnues; les lombes ý régi tre lede (ýnébee se. signale de plus en plus, quant à sa con- dos et les hanches - larges et fortement mi, clées;sidérable et bonne production. de lait, de crème, de les hanches écartées, mais sans excès; les muscles*

eý_ beurre et de fromage. Que, si Pou en doutait, il n'y des cuisses, et des fesses très' charnus, puissants, etaurait qWù, consulter les statistiques d'exportation descendant en safflie arquée près des jarrets. Le-de ces denrées alimentaires canadiennes, Sans ventre rond, assez développé, indique un animaldela faveur dont notre beurre et notre fro- doué d'un fort appétit et gros maifgeur.
nig.801 3ouisaent tout spécialement, sur le marché an- L'âge a une influence marquée sur la formatiglais, (Wil suffise, de dire que le lait condensé ea de la aism Dans la
nadien s'eu va jusqU6 dans les pays les plus éloi- pendant l'allaitement, les animaur ultàgraissent fa
gué,6 4 sa BOUT .ce eQrigineý eîlemmt..; il Wen 'est plus, ainsi durant la période de

Paire une étude.trè9 fouffiée sur les bovidés, n'est croisse»ce, Celle-ci finie, lé tissu adipp=ýý peute -ë a 'Pas aire en ces coloimes. Cepen-nt r nééess - considérable -sous l'influence
dant, voulant vous donner une bonn esquisse des d'un régime approprié. Avant vingt mois, les ani-
partieuloxités. concernant ces animauxý vu l'imper- maux ne fournissent d'ailleurs qu!uné sorte de
twace du «uWýý je ibe propose de le reprendre dans viande bâtarëý,-, qui n'a la valeur -ni de'oelle duveau ..... -- ----lm de M" prochaines causeries, si, aujourdui, ni de celle du boeuL biens les races précoces, on La loi est donc la suivante: Les arbrea et les parý
l'espeae MW fait défaut pour vous en dire tout ce peut livrer les boeufs à la boucherie vers pâge je ties des erbres opud»is4e: 4eQeotrizi
quele désire. 30 à 36 mois, car ils sont faits à ce moment. sont plus souvent frappés par la foudre que les ar-

Je viens de me zalin eýt, bres mauvais conducteurs.
malheur 1 je 111%péroîs .4heje Si l'on se souvient doue du nom deg ýArbres-
up yous ai pas dit le quart de donnés ci-dessus, on pourra, à l'occifsiôn oviter des
ce Uest accidents funestes, ce que je souhaite de tout cmur
étonnant o6umen4 parfoisi à mes lecteu".."mý
un-sujet glisse sous :.wis 11élast là seule présence de l'homme des
0Srtea, je ne Vieor c ampagnes sous certaine arbres, pendant quil ton-
beaucoup ýde nos cultivateurs alors qu'une tempête se déchaîne,

1savent ce que je vidup de leur, n'est pas la seule, cause du foudroiement- de queknes>ilsÊk:::: Wen il qu cantpagnards malchanceux ou imprudente.- Maints
'.ý.ýeéÙnent patience, cela Éarvi-ý accidents de. ce genre sont dus aussi à ce-que, Pen-

ra aux jeunes gens qui, eui4, ant que les éclaire sillonnent la nue -Wte met à
'doÎvent toujourô faire leur courir. Ou encore,.que dans les
appZeu M Wese pQrýes, et fenêtres ouvertes. -Rien n'est,

Zâ1*.:ýPr0ý plus dangereux dans ce caa.
Po 1 se donc de continuer cette En effet, on comprend f 0: ýîr (1et de vouspetite convezsatiQ4 7,
dkailler les dfMiiôw b*_ a"Ë SrtAbwýïý.s, forme circuit, et- cause,,Fî de métmrllel Drès 3fýM#4% àcedânt' Donc pendant un éiee-,'

trique, ne courez pas et fermez. les iuueà'IWVO8 de-ýý77 7ûd77 non 1neuýes.
bieU diff6rent e4ê' se ip,ý- sans vous avoir signalé le coup (poeil familier et

qM nlëeÏ$ di- ag:r;ý&b1û que, réprésputent. nos deux gravures, prises
îW en deux eomp -ew, axezinu.de nos -districts ruraux.
4roffl par uiw crête entré

ýoýý,et luteetiu. Vestomne des ruminants
» LES ARBRBS ET LA1GrD=ýýý È1Éýutet formé de quatre poches ý le "rumen ou parffle

on bonnet le du Peau- pendant la b" ,S&igex4 Aupriý1tomm.etîn été, alors
fi«, U*oeaMette,, ou ý&àZch8 mule. Chacune de que l'atmoipÉéte est, àatméiý dé'vapeur d'eau: que
poohýw a, sa fonction physiologique bien définie.. Je, se prodiiieeiit les. grands orages

cette prûvince de QuéW où l'ab=dance des eek.
4nok pü= mémoire.

flûvialeset lâcu[ýb-es est piovex il se passe péà;1,01k vidés, censidérés au point de vue 6eonomi- de:oe=ýinffl, de iýeîoâ# "ýt«ïýre, sans que la presse
q#eý_È0nt des madlines anima" qui transforment ne aîgnale dès acýi&q1'tè, parfois mortels, due à une

_Iielýnoi=iture végétale eulait, viande et a-aùëià a4àhtýrge, d,,ébwtrixýit6 atmosphérique. ýËýtôt oest
ur- c4ubiwàtieX1ýeg alimentaires utiles à Phomme. Ils Io ton-0 qui &'4té foudroyé sous ýM arbre quifaut' ' 'ter CePen FabTitait, ee étail cet tIX4en une autre e*iei é' t du, b 4ui

txefflit et aussi de4 MAeeea pré- dans les Mêmes coudi£ou& Je crois donc utile dep0ýr tM»trieý comme les peauXý IM Cor-L g6nsignelr, en eéttew*9«ý notes, dent l'in-
4ýý re etc. Urk Wéohapýera p"ý iulx"g de neg

âOitation du W dautant piùs, -rému- Le e»de d'actionn 4eJý leudre sur le& arbre,3"Oktriy4il =otmt 
proyO406 bien des dWzýdoý

produise eu, T wFôt elle ne leur
fin" eýV» eAÙ1ýh pirislappfo, enlève, 4u-luu lauLbeR4 d1&0Xýe, tantôt eue les eu-

la -fin de $à eue les f en bas, forýend & hÉut
Contirairé-

et -IW

',azbreg ùo
vïew4u gèua*j,

J.

oomme mot enal, diiýýp0ëw
rêt

t que l'eau étantbe
age

îý
lx, ý'1
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Lart de vaincre sans être fort

L y a quelques jours, une dépêche de La nécessité d'user de pareilles précautions a fini du poignet, ou encore dans le dos, sur le bras, surWashington nous apprenait que le mi- par faire des écoles de "Jiu-Jitsu" de vér 'tables les reins, sur les hanches, il doit savoir, dis-je, quenistère, de la guerre avait décidé de faire sociétés secrètes, qui ont leurs " degrés ", comme la cette pression a pour résultat de froisser un nerfýenseigner le "jiu-jitsu" dans les écoles franc-maçonnerie et autres institutions similaires. un muscle ou un organe vital, et de le froisser similitaires de West-Point et d'Annapolis. Depuis que le gouvernement japonais a rendu l'en- efficacement que l'adversaire, quelle que soit saLe, "Jiu-jitsu", pratiqué par tous' les seignement du "Jiu-Jitsu" obligatoire dans l'ar- dose d'énergie, est mis hors de combat.Japonais, est l'art d'atteindre au maxi- mée et dans la-police, la connaissance des passes Je noterai de plus que la loyauté que nous autres,main d'effets en utilisant un minimum d'efforts élémentaires est à la portée de tom les Japonais. blancs, nous apportons à nos luttes, escrime,dans une lutte entre deux hommes d'inégales forces Ces passes, j'ai pu les -étudier à Tokio, malgré ma boxe ou lutte à main plate, est absolument inconnueUn nain japonais adroit au noble sport du " Jiuî- qualité d'étranger. au Japon. Les sujets du Mikado l'ont proclaméjitsu " peut venir à bout de l'hercule occidental le bien haut dès les débuts de la guerre, dès cettePlus trapu et le mieux entraîné. fatale nuit du 7 février 1904, quand ils torpillè-Cette thèse qui donne à des pygmées l'avantage rent, sans déclaration de guerre, les navires russessur des colosses étant contestée parnombre de per- en rade de Port-Arthur: tous les moyens de vain-.sonnes, nous avons été demander à un maîtria en cre sont bonsathlétisme si le Il Jiu-jitsu,, n,était pas un ,bluff,, Aussi, " tous les coups sont permis dans la lutteprovoqué par ' l'orgueil des succès militaires. Eh japonaise, le croc-en-jambe y compris. Il n'y abien, c'est à nous dlea. rabattre 1 le Il Jiu-jitsu quune seule partie du corps que la main du lut-est basé sur lutilisation rationnelle de certains teur n'ose toucher: la figure.Moyens (Pincements, pressionsm coups se .dao, Mais voyons quelles sont les principales armesParfaitement capables de maîtriser liýs hommes ~naturelles" dont se sert un "jiu-jitsuan" ' dans unles plus forts ý et les athlètes les mieux exercés. tournoi comme dans une rencontre sérieure. Ce sont:Savoir qu'un Pons, qu'un Tremb1ayý quun Mau- Io Le bord extérieur de la main, C'est-à-dire laPagPeuvent céder souïla pichenette d'un Japonais partie comprise entre le petit doigt et le poignet;malingre, estbien la constatation la plus amère que 9,o L'index et le doigt majeurPou puWe'£airè en athlétisme. 3o La "Pointe" du coudeTouteýois, comme 1aý sorcellerie, l'envoûtement ou 4o La "pointe" du genou.la suggeàion n!ont rien à faire avec le "3iu-Jitsu", Presque tous les coups du ',jiu-jitsuan " ne soniIntu - néinp&-à , e les. rois du muscle d'étudier les qu'une combinaisons &actions demandées à cescou et 4 1 efiler?' aux jaunes adversps r aires, parties du corps.
Un athlète japonais ne porte "jamais" un coupsont des qualités impar- avec le poing fermé. Il est certain que le choc im-faites. . Il faut'yýjoindre la force de résistance à la prim6 par le poing se répartit sur une trop grandele.0 Japonais surface, et qu'une par--ËoËt aucun privilège humain, 3. L'adversaire vous a prie à la garge poufflez sous soi] tie de l'effort produitcommencer bru drojtý vous tirez la manche gauche <et en méme tem a, par est, de ce fait, inuti-'Par celui qui les ý on 4.un SOcý4&mbe de la jambe 9"eho, vous l'amenez à la poR tije% hommes les lisée.
Lusage du bord ex-adroite, voilà tout. .... .... -.9pis Q»ttà connaiuanS ne constitue que le pre

nue .r degré du "elu-,Titgu". Pour 'pénétrer plus térieur de la main estPour satisfaire la curiosité avant dans les secrets de la avant bien plus - efficace..société, il fautlégitime de nos lecteurs, nous Chez un "jiu-jitsuàn'l'tout être Japonais: c'est là une condition " sineallons résumer en deux études, cette partie acquiertquâ non".dont voici la première, cet art Cependant, cette 'condition 1 est loi .n d .e su ffire. une dureté inouïe. (_ ha-
que jour, durant desUn ',jiu-jitsuan" qui veut parfaire ses connais-1« Japonais n'ont rien in- - heures, il lui fera subirsances doit donner des gages de moralité, de Pa-vçnt(ý. Blik ont tout un entraînement mé-triotisme, d'intelligence et de valeur guerrière. Ilaux'aiàres peupleg,(le, nom thodique en la heur-même de leur nation est une est probable, par exemple, qu'un Nogi, qu'un Ku- tant violemment con-,-,,,çorxuption du mot eh' i Chi- roki, qu'un Togo connaissent jusqu'au dernier se- re un meuble ou con-mois cret de cet art redoutable - un art qui-est 'aussi tsignifie cc% ra- une science - et qu'ils ont été, de longtemps, mis tre un mur, comme s>ileâ-dire le portait des coups deen possession de ces " bottes " mystérieuses qui per
hache.-iitsiiamL ', consommé de lbriser lesin î , Les Sups Ortés.for tâ ýVffl1e%ý,fun homme en lui secoualitift.pour cela une grande force avec le bord de la main

emp;= , 
2. -vous asàs d«AR sjéftli-nml (h:ýetc déobéissent à certaines &d ver eme-w" et là,oup du revers priseD"alýord,,et c'est de 4rk î»O PÇOÏOtteÎ t«âoe,ýlrlfdW60114ppe paa h ter1-ýtoutes kÉ sont

passea dû- *W nue'sa g4é MW rapidité inouïe, qui ne s'obtient qu'aveë, une'IW>gÜéne _.ssayons 12ýwla m6decine ý,pr»tkwe- La paume de la main qui frappe est soit
tùu=M vers le corps. Si O"û&t. leý,pÎëmiére, anùée dé séjour, il out loc- le principie du J iu-etý ýe n'Slequi frappe, le bras: natu-c"ion d'apprendre quelques notkme de Il hakedA fëreutes £aQons. û eet, avant tonýý lýawiâeý. 41(ef, db droito à e&uche,de lýktbè a1OýS en honileur dans la liweW j%çý- sa=, arme contre un adversaire armé. au je'a,ilwdex et le maieur eýtreut lesd1inoi1ýe, et qui collsistait en, 'an eusembw'de signifie.-ývaxt de vaincre eu 0&18nt- deux doigts sont étroitemén t serrés l'un contre y4u-et de coups Plus ou mollis eûrets destinés à %ýeâutres termes, le.,14tt'eur Ê'effor,>,d6ppoBer tre, M serveut à applique des coups pour leequeli

"IYâý -advenaire hors de combat, un boxeAur eànadi«n emploierait le poing'retour au Japoli: 
Chez un ', jiuAkýyama,ý 

-jitzmm" exercé, ces, deux doigts se-ïl rapp#t4i ýquièrent une force de ré6istànee énorme, 1[là , nefük+ ùaÉ 
sont employés, cepeudau4 que pour. Porter d9 '-t»A IX4,1 coups dans les parties molles, notamment dans l'ab-%
domen et au M-é=de l'e@tomae"ý sous Ilépigu
un mýip Perm &me une de ces partiespeùt enttaî-

morL
Lýý" -'tel du coude est Principalement éin-"Ployée pour briser les 'Dates dellàdvmair
'Tê genoune eluse que d&M les 0 -corps.

M1

Me uécrivôns- maintenant qùelqueùýunëj, dé

Part dý.etreùgier
la oontre-partie dà 00

La
$aireà'l 901rge à deux MMUS, alit. 1'extr6ý.

ntre- mité dei deux pouceR sur la penirda dudaMdu Tiû-Jitý;u Il, et Une p-refssieu,6nergique sur ce pOintý et advûnaireune, Parfaite collmaissa, lace de est r6duit à Einipuiesanm Voici la prebiére con-ý,'nu»maie estindispensa-ble à Padepte, tre-partie qulenseigne le " Jin-eltsilýsaehe qunè, piession eXý,rcée ae&:,Ie
P*ýM Mr 'tel Deint du dnsz el. 1.



L'hygiène de lhabitafion
'Les Parapluies A tout = Phygiêne West que & la

médecine ve. Suivez bien toutes
M ses données, ayez soin de vous conformerLnie lorsquetoutes ses prescriptions, mL 1 9 0 5;0 »pluie est-il seulement un objet roule à la "va comme je oi, vous êtes en bonne santé, et vous prenez

uwe ? Non, vraiment, il devient main- Pabandonne dans un coin, c riýï des le moyen de vivre longtemps et toujours
subir, des se- bien portant. U en sera, de même de ceux

tenant prétexte à mille coquetterimý.,,,. déformations qu'il purz
tartes, sa valeur pratique n'en relate pas " taebee -auxqoàb il est- exposé. dont vous avez charge, si seulement vous
moins inconteatable, mais on s'efforce de = 1 leen oée#e quýa-d'-mobImu 0iiillou en, Vous liabituez à leur donner de bonne lieu-
plus en plus de lui donner un cachet artis- a besoin, et l'on s'étonne de le retrottvèr: 2e,,;le». 13otixffl deý,ce qu'il leur faut faire
tique. délabré, lorsque le temps menace. Éàe 9;riivà. A, le'e but.

lfaà, voyous tout d'abord ce qWest de- intelligemment comprue, à
venu le parapluie lui-môme. La ligne gé- ment appliquée, Pliygiène- dispeùiè Ide fa
nWale étant longue et'mince, le parapluie médecine qui guérit ou qui essaye de gué- O v i i
a suivi la nmvemout. Plus de eu lourdes rir les maladies occasionnées souvent par
montures en bois, la tige-aigale en acier notre imprudence ou notre ignorance. Lile
fait prime, et cela, cet bien naturel, puisque se compose de règles simples auxquelles il
teà doit être léger IL l'oeil, fluet, gracile. suffit de s'astreindre avec bonne volonté

Les plus jolies soies sont IL lazgffl lisiè- et méthode pour en retirer un grand
ruppeimettant de faire la couverture sans profit.
ourlataux borU Uiiýýmota!abord du logis, des conditions

lm manches suivent lé besoin de luxe hygiéÜ4"& qui s'imposent dans son choix. d i
Moissant scuytmfilo $Mt terminéeImr de Danq uné grande ville, us conditions ne
Y" bijoux-, les, bois écWiV4 l'argent, peiWexit toujours être observées stricte-
l'or les pierreries, F=X.,"t livoire: tout ment; le choix de la maison qu'on habite

les enjoliver. âmeurant presque toujours Subordonné au
Pe;ýspoignées en argent sont dusage cou-
rvýiit, le travail en est simple eu artistiquev Gý&cO aux igeomouons rapides, il est ce-l'art nouveau surtout, joliment interprété, pendantë plu facile que j"s de s'éloignernous Mune des modèles ravissante, sous de soil eelitT,3 &activitz- et de ne loger plusforme de «OeIW, béquille, demi-emm, de '0& que nous voyons ei&rge auneau ou de pûmmçaUý dépeupler le coeur desVZ" Liu inci-utatiom dýor bruni sur argent profit des artères les plus éloi-»Out de U-ès bon gC eest mcùWýb9MaJ
que la vW1 srgent seuL

Dans le domaine de' la fantaisie, 0 y a- il faut-. ob9air sa maison avec les pièces
pri"1nýles dist-à-dire ceues oâ lion cou-

modèles nombreux et.. -va;!M qft: elia-' 1 il 5ý- ,
Oum peut faire un boux6ax éhoiiL 0. -Oft -on truvaiile, où wécoule

tQ IL plus, 
somme

n ne faut pas manquer de signaler à lm KrJýpde partie de 116 vie-fami-
gbnablm lectrices une ýùtite nouieaufé, MUý-midi ou à l'ouest, afin

IL reud;,ý (le gran6à gerV1ceI3ý; nous soient sans cesse purifiées parilac-
&VIOM »Miime le gland porte-monnaie. ce ti=<:.migrobieide, du soleil. -Le nord est
petit aléeessoire du parapluie est déjà ýý*eXposýtion la plus dUestable; il ne faut

New-York par les éléganteýs, amé Jamais. choisir, un logis complètement ex-
aft et il ne tardera pas à pauler la fron- posé au nord.
tWe et A venir I@Àre notre- be Dç Iles, à la

_4W la b"heue des grandes villes. à la
ârneýý atm "mîàý ù:.t. pins M , de se confer

hier A'cette règle essentielle.' Il importe

âfeîtez -le nez. .à. la , fenétre, un jour de aussi dhabiter sur une hauteur, a l'abri

ou de obleuý car, ce que nouiii qui mon-Lent des
lieux: humides. Une rivière est poétique,~

sons du lilié s'applique également
mais tÀle des bac-ù_l'ombýmHe et Veu-tout-clas, et vous h«$,

'Jý'eA,4Jffl Aies nOUVêflebý. dý88

émbrene$ et dos en-cas 1 Il importe ýeiicore de choisir son site de
tpl,» sorte que. les. vente qui soufflent le.Des fflUeýs de lamen"Illeo plusbal 1, régi,, n'appS-am" d'ýt,ý>ff e, e emeg, de boix, dignes
taât W'L'hez nous' les fuiýlý'nau»Mboe-dela hotte du ehWMýuý Y ýW

-'A pérue ýdes d'usines, dudlystriea dângereuwýs.
de ci, de là, une forme correcte_ 41Ss, , -l'a salubrité de Maabltatioji, c'est toute

que l'hygiène, peut-on dire* lel e. tmal-
p en «t- a= de sain fait MoMme malade. hélas!

quelque jeune femme 6 dont
4t4 evue un eut ter et disera. lu iiuvuuï,â4

wu à faire encoré avant d'arriver à >,
Pour protéger la soie, en roule Mainte,

nant le parapluie danà = fourreau, «tiensous, IeýMpport de lýhyïiè13e

donne un air &boolumeutý
surdent>, on, Po À:our ffl
ou le glism -la

4W lu-
au troisiëme, au qua- ÙN D'Ê. 1qQgýMODÈLmS

'Sil cinquième. " vaudra mieux
'qui tu es. DU. P.lfa".Émps, 1«M

que de tivre au premier, sur une cour debhp, youWý formuler' #our X* »eteurs et dix-huit pieds. on sur w rue trop étroite,sans un rayon de soleil et r4uýj
ëàâ 'ù les autrea - les règles du pliage eut chez

p&mplnie. U a fait mieux: estimant vous-toute'la poussière des ta 'teWUé*ý
Il a été pý6r»,que t«tes les théories. du monde ne valent de cett* =Mnipu la. plus brève des h5cons chose&> i V

ant d'attirer en ion
sur lanéussité de choisir son ba-

1 on e aCon A ce qu e ô présente au- T IL LE
À ir ram«er les pI1iý tous du garanties d ' 0

tant 1 lie possible
mre. fortemexit Muffe avec la bobonule

la pointe du pampluie, put C1Iý TEA UX
01>Mn" d=Ue poussez]@ JXýrftpýS1td

dau la ùtimâer abord, E
-moi" villes oanadIiermee, notamment Sl-

4es bakMgýF
W de Montréal, ý"t une bonne exposition

ï«W 40 nez e'n-ue et 40' IW« et 4mt aliffioomment éclairées; où quil y
la, xisme È

on *ôW noire t«mW# >W dà4Fý elle à déil«ir, West qu'on ne sache mi .eux I Ï 1

-à ve qu'on ob6imh j,ý
oeue it, &9Z -aux êoi les

br*4ýý, p«Mis, I" piuffl le%, plileseu*= em'i" et ý*xetbm,* luplue étrelites de W=bOIQý
le býôudçit,' OýL

U)=i-, Irelatil et
'C

qui -4ïïeýý&veir hou, et e*4,ï4aý
niil entendue qui faiteï lede

leur sa uté,,r ta
joli s0au,

Z
West,

777
"'U iè, mue" PW!V&

-,gr=

eý, r,ýlk&au
1MM

MM 111 ýý



Albuiü, Ilniversel,, 20 mai 190e.

MOITURES.

Physique amusante Le e.,
TUDHOPE

LE P"TU( VOYAGEUR DE SOU TR4VEUE; P"' 'UNE AI- e9t aussi
Très curieux, le bonhomme en carton GUILLE

glissanteur la lame d'lm couteau de table, Papa vient de vous donner deux sous a le égancemais vous avez déjà tant sucé de "nanana",
que cette fois-ci vous n'irez pas au magasi-
net du coin; du reste, il pleut à verse i de (lue
plus, les roueý de votre petite locomotive
se sont brisées. Les sous feraient bien 1 air à% la vie.votre affaire; mais comment les percer ?
Ohl très faeilement. Sur un bloc de bois
creusé au milieuvous -place d'abord un de
Vols nous, de manière à ceell bien
Saplomb sur les borxU de creu-
Me dans le bloc; ensuite, vous engagez une
aiguille dans un bouchon, que vous posez
sur la pièce de monnaie; avec un bon mar-

Sun sabre de eaveedôý..i vous voule.. au, 'vous ftappez ,vigoureusement sur
Découpez une silhouette quelconque dans Les célèbres voitures "Tud-ull' cartOft ordinMm; montez-la sur deux hope," ne sont surpassées.aUumettes,- agitez doucement le couteau,

et le bonhomme se mettra. en marche et par aucune autre sur lepassera voientiers Our mi second couteau,teau en fam2le et bent JI bout, par un petit marché. -Elles sont soli-.
aML Il va sanis dire que l'instrument qW des, confortablés, ýlégan-
s.ert dg véhicule ne7 doit Pm Mw.e affilé tes et d'un beau fini.comme un x8soir.

Prix à la portée de tous.
Yayez pas peur, il n'y a pas de spirýtie-

Me là-dodana comme dans les tables tour- Demandez notre cataloguenouteap U y a tout bonnement de réqui- et nos prix.

et le, bo»w1=ý pan 1. té, 'y fat.
alors Faigume par un elon -de.
Voulue, vous répétez 110P.&a

et Yom aurez deux roules Solides, qui
né vous wMeront que deux sous.

XX CRAYON ZN SQUUtBÉX Géorges blanger
la base eun Fayon Wen titillé en

pointe, plantez gentiment, -prudemment 1w..e . . . 1 99 à 43 fue Bonsecours>me d'un couteau un peu plus qui moitié
acez la pointe du Crayon au mi-de'r rextropl" dp ýW première ýpka- MONTREAL

ange 0 1nàëxý, eL VOUS -ver=.ie
dente crayon se tenir parfaitemeùt'drô«ýt,.
sans aucun effort de YotreýpeL, Pour peu
que vous soyez habile, voua le fSu voya.

libime c'est délicat,9f voua--iolis gerver frune amiette 40 £atsn.
î:golu de porcelaine. Demandez'A votre malw

assiette en ferblane (ce sera HORLOGÉÉS La meilleur'è coupe aubouteille Vide de
e les monde combinée avec leýBIJOUI"I.E.RS

f meilleur tisýü pýe: OtDn neraet-..QPTICIENýs
4gmï, b«d qu un résultat dép'tpiýa e

îw l'habit manque de'st le.y
Le style,, au, ý::Setni-LM;.4

ready.i science,
C-est lerés'IteýitdeS CalCül$ et_

» Vous Voudrez,
en Rdff buteý vous 'CDup de travail ce n'estquelques eigneurýa pael'effet du hasard.LI Souplux xv #*uujnRzt qùll Wy avait rien d'ex-dinaire dans sa 46wlayerte, leur pre- e pou ým ordl> Mqdâe est d'ab

de faire tenw un oeuf debout. Arès feî!ý% (wý choux ouif*" repo-sera en t0eÉte CrÎtÎqUë dans tousïîýàë dans une a"egûkeiütî à,nul ne peut y parvenir. -e esàns de M ta-
mrýIA table (le Manière, aýbw Yeu a soin dé luiý,*Plmparet le timpié

ýDâns,- un âm"aýd ï,, eeî. puis modifiévkltté AM U)RIAut, en acier, -voire "ýn_ qu'à ce qu'il soit parfait,
Ces modèles servènt de

paf$ po-, base pour tous les autres
fq"t,* *0 e enÉde glioux, habits.le CE Meni eJEa»Ir ' ý, _Our 'w Z>ýA"

%lue rTFE

Se. --dy"*tem,*,ot, des

Tdôri
3 , 2 SA
1, INT

-A CO"rT 155 1, STE-CA MMINE
M Sb MONTREAL
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toutes les marques d'un vrai repentir, deLa joie des enfant S n'avoir Pa@ été ObéiSâante. Elle aurait
attendri un rocher, belle et affligée, coin.
me elle était; mais la Barbè--bieue avait U S

un coeur flus dur qu'un rocher. "Il faut
mourir, lui dit-il, et tout à
l'heure.

-Puisqu7il faut mourir, répondit-elIL en
le rëgardant les yeux baignés de larmes,
donnez-moi le temps de prier Dieu.

-Je vous donne un demi-quart d'heure,
7 reprit la Barbe-Bleue, mais pas un mo-LES DEUX TET'US mourut Ses meubles, oa boutique furent ment davantage.vendus au proM de teq hér,«me. Le gou- Lorsqu'elle fut seule, ell

(CONTE BRETON) e appela saverneur de Toronto aelléta le Chardonne- 4oeur et lui dit - "Ma soeur Anrie (car elle
Il reest tétu que de Bretagne, ret et le fit aussitôt placer à la fenéffi-,de, '. î *gppdaît te prie, sur leson salon. Mais en vain il attendit quel- Le PublicEf je le prouve 'dans l'instant. s de ces jolies roulades qui,Tin jour, erraient dans la campagne, ques-une na-
Deux Bretons deux amis, s'entend. guère, résonnaient ai vivement dans l'é-

chappe de l'ouvrier. En vain, pour raviver
np ent ? choses et d'autres, Poiseau, qui paraissait attristé, il fit rem-
ne :canach qu'ils avaient lus, plir le bassin de sa cEwe de l'eau la plus
Des sombres temps que mont les nôtres, pure et du meilleur millet.
lks soeurs dont on ne voulait plus... L'qiseau était comme la pensée de vie de

Ayant ëPuw la matière, son humble mettre. Le maltre mort, Il « M go
Mamn:pxdmt son sentiment, eeau> resta minet.

119 $îs trouvaient sur lu 're LE RENA», ET LE COQ
11ut champ faucU v»uvellemeût.

Un renard fit un jour la rencontre d'un
Tieffl eest la cUm# de -Marie coq ; ils se mirent à causer.

Dk ýI-=. paratt qu-il l'a tondu. -:-boiýbien sais-tu de tours? dit le re-
tu veux dire, corap,>n... nard.

tondu, je. le dis bien-.. tondu., -Ah 1 dit le coq, j'en sais trois; et toi? ..... .....
-Moi, dit le renard, j'en sais soixante-,Icto. , qwestý-2m t te f ... treize..Peu aire

-fi veux qu dises: fauché, ce que tu sais faire, dit le'o6q. H A R D Y
parce que tondu me3»Apè", -Essaie un peu, dit le remard. D 1 ]fflF"ëee de. Breton. bouché. Alors le coq ferma un oeil et chanta de

toutes ffl earori...irdn ô#hn-on ».lnnmporte. VIOLONS, GUITARES, MANDO-
> m'en flelî& Mitend04111 tuni Mais U avait fermé l'oeil qui était dix

côté du renard; le renard l'attrapa par le LfNES, BANJOS, FLUTES, CLA-Tazt que ma 1,tuWne'ialést Èas morie haut dei
cou et s'enfuitý avec lui, ny, pour VIMr si mes frQres -neý RINETTES, .CORNETS, TROMý,.Jý, vet'x dire tondu, tondu... Le prooletaire du ë64, sé luit crier au viennent >edintî ils ffilôut prorâis, qullà, me

vielidrait-htl voir aujourd'hu BONES, INSTRUMENTS DE ÇUI-
inai ni durs, il: -et, WYtù lesr>il n'Mt querond 4 nt vols, fais-lelir signe de se hàteri.11 VRÊj ýDE BOIS, "E.1'c A ;.Tgetrop tôt -Veux-tu bien laisser ce coq, il e

'La soeur Amlli .inontiýsut'le haut de la BOrýSAýÇHÉ.aventure,,oici que, 4-r à moi.
ýs d'un (ýo urs eau, Le coq -dit au renard. tour,' et 'la pauvre - affligée lui criait de MUSIQ , HN FEUILLE,14 '" &ont prt temps en temps: Il Aùùe, ma soeur Anne plus ý,ariës.-F»époois-lui donc que je t'appartiens. e .

- ne vOis-turien venir? " Et la soeurýAnne)a"t le champ de ulariç4pîme,ý Alors, le:renard. ouvrit la bouche pour
lui répondait- "Je ne vois rien que,t kia plus lisrgneux des deux, obéir au conseil du 'coq, et Il lAcha le.éoq, le go- tées aveý proniplitude.

temir? - Men sûr, mon- edmpère. qui s'envola sur le toit Sune maison. leil qui poudroie et l'herbe qui verdoie."
'Cependant, la Barbe-Bleue, tenant une«W là l'a mot Arrivé, un oeil et chanta,le lus haut qu'il mua£, criait de touteP1it1ý t1cSý! 'Omricolson camarade, sa force. "DesSn& Vite",m_haut Encorw un momentý 8,,1 ývous

Prw, d'un vertigineux accès ?ous voyez d'ici la minedummsm,., 14 je monterai

'Le jeta dans la limouada, 'Plau, e!ý bd rillmdit go femme.
Et alluitÔt elle erMit::toùt bag-1 ç(.Am.'"tre IMM déProew. iE tORTIC DX,.LA. BMMÉ BLEUE 4 rué N'ot'éb--t),a .0ý

lentre tomba comme une mame ma goeux Annep-,h4 ý,oio-tg rimvehiri 1ý
Et là, soeur .*%fi* ý;îo1,qp" t , I, Je ne é14ý rue Ste, C

Et tevint our l'eau, le titu.
t= p«I pour -deým,%-n(Iter grtée, .4prèg avoir unpm "pris ses mm, elle v -oîg rien 4ue le soleil qui poudroie et?Oj# PoUr &1ýc Un scul mot toÉdU. tarnansa la clef, referma la porte et mont., l'herbe qui ferdoie,

À la chambre pour ne remettre un Pm peseends &M vite, cria Bar4-Bleue,
j»g 411» -U elixmp de Marie-Piëm mais elle n'en pouvai nir bQutl, tA" cýUJ* mont4mi 1A--h&ýt 1 je -m'on vais

Pondit la f e in me- ýE và -49le criaitYX, fauché, a&ïlo PU f.&W,ý. J P
zt e te, offl de 197rivière. Ayant remarqué que la clef du cabine Anrie, nia,,,soeur -Aune, Agý:.-,,È)ia-tu rienammisi disait notre noy&ý était tachée île aan«, eue l'essuya deux qq venir 1

troîs t*ý nisti'w «nit ne een alla point. -- Je
uretm victimel 'elle eut ýeau la laver, et même la frotter gTosse " «iýère quivient

avec du sable At dugrèi. il V demeura t6u-ýý
S04*1t, R môwe de rabtme, .4.mm. (hi sin MW là clef .était fee et il -116lu! non, Ilna soeur' je
Wo4rippnt aux herbes du bord.' Î'y-avait ras Moyen de la nettoyer Ïoý7t à trou eaudeilýç oins'.eoio0"fait- quand M.etelit le sang d'tw CM4, il <1 lw

"Véneit,,de IlaintUn gûnjm: l'a Barwmeue te-vint de eon ýv
élêm* î l'aul brute,

Dit faisait "faire tMý plongeon le soir même, et,
hetreg en

n7ý venir?-11 404 *lx=le Cpmlxe. son -"ýOVOiB deux Cavaliers qui viennent de, ', e i put pour lui ce côté; niais' us >tee; 4&1f«MMýe, nt tout sont bien loin encoré.
TüTý% exhï t de non prompt -Dieu soit loué!

1= C1,19 ment après, ce sont mes frèrcgý
e go L te là, Sm dernier verbe, -- J6 leur fais signe taut qne dé- 7WUW, au fond hàter.

Ial , -mals *,-etier si fort,
wmba qS, son iquer touÉ,,ý on en trembla. La Pau-

'ffin -ýn% femme descendit et alla me jeter à ses
t'out éplorée e'b, t'Out ëehevelée.Êw t Sm bras hors des eaux, « Cela ne sept de 1J«ný ffit'r

us Pnytes doigts blémes,IU 1 ý,1 ý&týt mourir i - 1>uis, 14,
4% v g4tt,,êw ""= main PUles cheveux, et ffè ýýatwJé

R»UL PONMON. en l'air, il allait ýlui abattre la
PauVr« feMrneý go'toUrnSIt vers

lui et le t avec des yeux mon.
ýantX, te lui donner un petit in TE Maoblo1ï, rJal1.j04ý au",

D'z vo-UVRI» Eir
p«r se remeillit NM non, ditýiI, c is'Ointd* vulw du rdmcfen- ne, >à DiAu- Et levant la p*pfaeflon lit plus imb»14bm- ý>rw ft momIent, on heurta si

'fort a lwbe-Blemalla ~14r dgX'ý )w imnt Qa"ha4, ioIxt eaurt, On ouvrh, et aussitôt nu v*q-M rL'a- EU i4mtrer deux ea-ralim qui, mettant r4pée*40iwe et mWM coururent droit à la Barbe-de tra, un Offl-
40ûMMgý,, qu'il Affuytait 4t '-Où* I, et e> zm le reconnut que c'6taient les ftérodlm lemme, iktu tre moue-drùR0Aý* l'audg sorte qlall #,,ýnfUt aUMtttet dont fi a-fait (.41= 1 -adamtto, qu'il Mma PM16 IIjU"o e:aea

MLý 40baffl qui je"tpmW, -ýnuds.Ieg deux ýfrèffl it
ýe''jw udth U b«egme"et, matin sé,

vient, lui d1tý ý*'êW du dm- ýiý de Ri prée, qulifs retrâpé-I
«"Ot pe "0W Ilsàtober de am, -:-Il fauti &t-eîWýÀùe id ride L M 1k1ý

reuimtý, qùéé >uvr>r
mùe# àlte terbe-Bléouèl' -4

Jh êt
de 6baût Iee îmPen

'êâýý dit
e que "644f lù,

ON
ý,utout freàýM*t&M
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Elle gugrit son Père IvrogneConcours-devinette de LAlburn Universel 0-rt-qbl " Mon m'a souvent
p t, Pt-, dero= à *: eCigison habit.d Ire,mais Il buvait toujo.r.
plus que jani

Une simple devinette, en effet Ce Concours que l'Album 'Universel offre à ses lec- une noce territiiii
puis m'empécher deteurs, de plus en plus nombreux. , Devinez-le et méritez un des vingt prix offerts. e. i rlee - je décidai de lui

donner le remède sansCes prix sont superbes et ont réellement de la valeur. 
goût Samaria, enluimet.
tantdansson thé, café etNOTE AUX CONCUR«NTS - - Les enveloppes devront porter le mot Conegurs; nous par-ve= au plus tard le 4 du mois pro- ses alimente sa-ne es con-Chain, et ne pas contenir a je chose que la carte eidgée. Conforinez-vous exactenier.t à ces conditions, si vous tenez à ne pointvoir vos réponsea tomber à PeaiL suffit pDur lui oter le irott

de là boissait. My a 15 inois qu'il a suivi le
traitement et il e.-t complètement guérl.11

ZCHANT11;ZON GRA TZS et pamphlet
vous donnant tous les détails, témoignages
aumit2:.e le prix envoyés sous erivelo'ppe
cache . Correspnnlance confidentielle.
Inclure un timbre pour la r épouse.

11HE 3Ael""II2ýERII-EI)JY.Codàl.. ir.-M.. Ont
Touteu Itie e.f)nàm&nd"ý des ý.tatil-

Unà remplm de notre Bureau &m&i-
railL Pu de douarle à payer.

1.000.000

de pastilles La Digestive
vendues en quatre mois

vous prouvera que, con-
trairement à Ce que vous
pensez, IL Y A DU BE-
NEFICE pour vous à lire
cette annonce.

LaDiugestïvlc.
guérim votre dyspepsie,
(pas toutes sortes de
dyspepsie, mais tout sim-
plement votre dyspep-
sie). Ce n'est pu un re.
mède patenté, et il ne
COX'XIENT AUCUN
POISON. Pourquoi ne
pas nous 

de gld"te, avant de tourner
cette page... et nous de-
mandr un échantillon,
que nous vous enverrou
gratuitement à avec
plaisir.

Laboratoire de Remèdes et
Produits Végétaux Lafiberté
1-3-6 RU

CATARRH%.fi.,
lm lo'bml È%Énbde qui gurimeut polItIvemew Io

CATARRHE,
RHUME DE CERVEAUP

FIEVREDE FOIN'.
0»9u£ut Merveille er4ut de_U01ýMýtD" eur U

ne ran'attjemafti

un X
xt-toý-Veun sur r,*eesw= -de wk «Omen.

g 158ux qui wu *uront réponse Cýencouxa,,i2j

les concours

uè 1 io,0q, 1 =00 ax tt eulever »tonn»

coeepffli dm wà%
«Ëtw jýrie 48 ce Concours éwt gagné

pv ÀdQaý& ettuux, BWkiegham 1 le de=,

W, Sdattffl,ý", par Qe ro4iti., sé#" e des
DU

-ý0 Peux Our
îâ- Lot MAUV

4ýÎW'teçn des s0lntîônýý lus- »Ik

Lob HIC

amme

Thot,
Demers, ffle DeReau, Nçýw-'YDrk, PAgini:ý 14W rue 'OVO-Danýe

numTattow 440 ýràlj;00
ir.arburm 40 ur",g, cau

3L r- Gffieas, A#jý1e 'Arédier, juuettý êsý
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Campbell,
Mýaeny, Major Y. S. Moighen, IL James'vie soi le monde m- 'arles x nam Hou- Robt' 'POURQUOI LESRoss,, M. W. R. Miller, M. W. J. MorriS,
M. A. E. e, M. Watson Ogilvil!4 M- MÉDECINS ÉCHOUENT

M. Stanley Bagg, Sir WmIlome Iieut-eolonel J. H. Burland, Et Mde Pinkham réùssït'
R N-V loin, courtier; Raoul Lf Beauchamp,
J« A. Théoret, notaire; Mme L. Trudel, Ar- Nmm donnons Id les raisons exactes
thur Trudel, Mule J. Desmarais, Mlle L. expliquant pourquoi le Composé Vê-Ls JEUiÉ, im-'i ês fleurs; cela fait autant de no- Foy, Sorel; Geo. Dubreuil, Raphenl Oui- g*tal de Lydia E. Pinkham guérit

tes claires qui attirent et met, Alfred AMand, Armand Gauthier. Dr
OUS les jeunes, m'ë-' quand les médecins sont impuissants.

ont à étudier charfîtent les yëux. Point n'est Maurice, Dr Marsolais, Dr Bruneau. Alex. Une femme est malade; atteinte d'unelil &aôquf*r des plantes Grave], L. H. Painchaud, Tancrède Trudel, -5-question, si Tares, Leïs ýfleure de la Dr J. IL Brosseau, F- Waggon, C. E. J)e- maladie particulière à son sexe et très'ew am,,,e Elle va consulter son médecin decomplexe aujour- son suffisent largemene, pQ11r:-ý,kâw4 iaotab, W. At, Mme Conrad, decin deShuL de leur -installation. orner une pièce, fas et lui dit ce dont elle soueffre,_sans entrafner à des dé et M'r'qLle 1),, ln",), terý M.
Quels sont, en effet, les penses exagérées. et Mme Jos. Hébert, Ü. èt Mme Eug, Tar- incomplètement.

mariés de- nos jours qui ne, Le mobilier de la salle à manger est tou- te, M. L. Lévesque, Arthur e elle cache quelque chose, parce qu'elle
Mlles Wilson Smith, M. Ren6 Beauset, 19. est Wtimild

výàulent avoir leur. mais ou jours le mêime; buffet vitré dans lequel on ée, agitée, elle oublie ce qu'elle
leur :appartement installé - place l'argenterie que l'on peut avoir; une Strachan, W. J. Provost, J. E. Ga-reaùý cbs vent dù-e et j5bàsiement, omet ce ueelle.

avec le ponfort, ou le luxe, que leurs découPeulSeo six ou douze chaises, une ta- Glaekmayer, M. et Mme Jos. Gravel, M. et Est-il étonnatrt, alôto les médecins= ate, ont mis vingt am à acquérir? Les tables carrées, si à la mode dans Mme Jos Mignault, Jos. Archambault, Gu8-
notre eommenSment (le siècle de ýun certain tempe, .ont Perdit de leur faveur; tave Martin, Henri Archambault, Fred soient finpuissants à w irZ Maladie?

vie 4, la vapeur, de jouissances i-médi çs ;on a reconn3i leur:& inêomMôditéý potýr pla- Lioliais, Ben. Slater, M. et Mme "ort, M. Cependant, nous lie pouvons blâmer.la
femme, car il est très embarrassant denn ne se sent pas la patience de composei -mr convenablement- lm conviveo,.tt l'on, re- et Mme Pain(ffiaud, Alf. Richard, S. Green- donner eerW,,., détails des ouffrancesfi ýient aux tables 1coins coir Dru garn> 'Aield, H. Rendmon, Alf. Richard, A. tu-petit à petit, d'crier M ALpeu, le prémiel pés. n'elle endure, même au u" ciu deffl d'un jeune iit&utge. De veulent, noi Jàa les Mun de fàyýý si ýIjoil -en Giroux.os61ýtw Meron, Chas. Tmot, Armand amMe.Jeunes de tout et toile h IL Une, ouÉpe"îý)ü, av ýàe - 1ee bougies pli ý Au. C'est pour cettefaisý6ný,qum- Mde. Pink-

fois chAz eul4:ýdtýs le premier jour. de leur dessus de la Yyanicaige, pair l'intermédiaire ham de Lyna, Mam., il y, q,, plusieursrimiri sans doute, ýbougîes sur, les ,ut -plètent Yameu-age. -cest de -ce iýýq coin Xleczkoývski, consul gêir4rAl 'de ann;W ne décida à venir au âêcPurs de"il est née, lhabitude raisonnable, du reste, Ilement de la. Pièce.. Praùoe à Montrw, a Présenté une médail. wn sexe. Ayant acquis une ei[ýériencefournir, dans les cadeaux faits par les :- Si 1e mari peut avoir, une ý Piè(n.- ix)ur -en le fflerà M. professeur de diction considdiffle tu, traitant les malladies'
"is ou les parents des mariés, des objets faire soncabinet da'tràvàil, CéIM-ci sera *rýnéRise. fémirdneo'au moyen de eau. composéprolores e servir à leur installation future. ý(--ompfflé dlune"e"dé âbl bu 'i'ou urewu Pm. L n à étA faite ure Végétal, elle invitales 1emmee: dl Améri

,gwsey«er dlertrayerun mouvement ou une il . a pr6sentatio au 00
ýécrire, l une bibliet èque où.- seront enfer- d'unIA e '4ue à lui écrire pour lui deMuder avish rice rubhciueque le "vànt l5T0ý

tjeýanee serait une illusion Puérile, mieux ýinés les livres, et'àe. fduteuils et chaises en., feàlosur d'onnait au Melâtimt NatiolialAn au sujet de le= mauxe- et étantfemine,'
vaut conseiller le moyen de tirer le meil- :7em*r. Lea tentures dë eette" pièce seront présence dttS- *W»teýrj tout. à ceurs souffrante% de
lêùr parti poWbIe d'un fait acquis. »Mbreg, Vertee ou gTene, ou "bien engore tpýgu&.e IXoýne ne nous oceitperons pas ici des per- ',on em-ploieàeë8 tifflus d'onoýt,,Id-ebauds »e cette façon ý elle. pyt faire Pour ellesIsolmes qui, posséd»mt -une grXam fertune. étaient incapables,;à l'oeil, avec lesquels on pourra égaJeYàý :' ce lm ]dý
,ti-,Méme une grande aisance, Peuvent, en 'recouvrir Iffl Meubles, QuFST11019 ET:RjtpoNsu de = wpIernent parce qu'elle con-
eedremant à des tapissiers en renom, qui Noua n'avoue d'avoir Les correspondant# qui ilésiterçnt r«eý nab"it exactemcut ce dont il'Illilagiuait
pýir la plupart %o ut de véritables artistes,- do un et le. petrt groupe de femmes qui, auraid e règle unique et inflexible pour 'voir, une réponsepersoncelle devront Jù1ný est changé en'la eômpooitién d'une Installation, mais simiacréer un int,ýricur en ýdre à lèttt letttê une enveloppe ddbut, demandait ses avis, s'l ii demande'Now nc>us adresserons aux Per- !plement un aperçu de ce, que l'oh peut exé- suffisâm- e armée qui aujourd'hui ILment .«franchie et portut jeurs nom et unêur, b 'eerý3. constammmt son avis et le S Mientes dans- une situation de fortune MO- ýcuter dans un lntéri sonnel, nb, -",- 1 1adresse. Pour obtenir me répom dang.le leere, oný'dote, dÉsireumes malgré cela d'avoir un leéxorienM, et le fait que des milliers d'ela vue -de eé, qýe ÏÉ ttu 4- Journtl, il suffit de, signer sa lettre d%à nérke en suivant le comcil de1qiýpmW' aRTéable a l',béU. -leurs, eorrigerôiit les quelâueserreurs mde.'
>i le pùt rrgoPnel de JOW un grand les quelques lacunes uf t ouq. que les emnds résultab roduits.rï4e dans lé c oix de l'ameublement, et tel oommises AU début. 40ystiL Pournettoyèr les chapeaux son expérience etemhabilil-leméirage ayant le soin de l'harmoilee murai- 14 donner aux do iýa!I1e blancs, on se sert de sel de cîtr es-Aucun, médçcin--an monde n'a sue1ýýun prix bien molndre, atraliger n snmPtneuXý*hùjk us modeste* en en nièt un peu, sur une piYtite brosse dein-

ï#rOod>lé et gracieux, tandii§ qu'ilia âmeublaments toute le- tel entrailleftnrý valeur, (?ê«t la dure humectée deau claire, et'lion brosse formations pour ikter touteslaitye, en associant des meubles chfre, maJe propreté la plus.scrupu1eýý' etýIlcrdre j# fortement le chapeau. Lý crin jauni des fe-mes, depms la niun4lae"dý*par&tes, ne parviendra jamais à donner FIU3 MétiMlýuý. f> sont les conditions 'blanchit moyen de la vapeur tie îý ý »xc=oW' de =à-,
lk, appartement ele caebet dý"ünSý ý,ee#e*tieHe8 pour rendre im dela 14emaIntkieur agréa- seufm Dans un vase asmez grand ýV= qm les Pl p nées.yt ýeâY avecI gô1tý, donner à linté- Ijle A habiter. 1 h

le Plus modeste. 13 c aPeau Pul"e Y'entreri IblettW:'Ùi ré- C'est pour cette raiso ne Xde Pink-
Il faut que, lm-sque le mari imrt aprm chaud de charbons ixdentg" Jetez dessus en- hsm, dans s= laboratu S 1,ý,Z XaZ,ý'Point lementigi d"me instaIkvon est - itpùidge 'trouver viron une livre de- soufre en poudre, sus., peint faire plus pour les fen=e3 souffraii-

" X crum errhirtementý il faut que ce- thez lui cet agrément que procure un mê- pemdez le chapeau à lientxée du v&sqjý em-
"t elair, ensoleillé, _on PoUr CelaL Dage bien diriZe, oft tout se fait à p4ziL vrIez OêIW-Ç4 et laissez ainsi jusqu'à ce que en cou ence, tuate, fe=zýe4jv4qfflý marchesý de plus-, le ohu- Qýue sa femme, toniours correctement miwe, géqu:

iliê et. au be- le obarbeft moit éteint. sable de se pror Knte=cte e
limuel avee un Jocelyne. - Merei, ýau [ne pu

nern de notre se don .1 rZe d'écrire à Mde.,
804p, si yen grande ville,- s'éI liù se détendre dêA Muelm inliArents ii la journal, pour les gnwieux oompilments q» Pinkham, pour lui demander son aye,

octýWii4 en dàýùir pour- le laffille rie, humaine, et ce mari, chariné vous nous ÊLdreswNzý nous éf. Les témoignages, couatamtn=tpublièoý,'
*'habitation plus vlaste, et pox Sil- ýd0= bieýà-ëtrA qui -4m«x. forcer de les mériter deb plw en plù*, Nou fe= -établissent,

plus aérée, pour le cu:iÊowble Autýur de lui, n'éprouvera pas la vellâité rocevrojg avec ud pW»feir des photegrýsi-, ..Ibgôüteotablement lapuiognce au COMiemher au debx,ý-o 'ÉMI86 du 4h, ydia P Piukham,Ueiowomat (ik îamine, daller eh àýs &%tract" il = oý,Vông,4êvêZ Pý pw Végétal de L
diP9-, et de8 pînW" qu'on aura ou lui procurer.ý k belle saison. - t'eau de, pi 'e dan. la guérison des

sitions pour habiter le mémé ehez lui. ce m&mgeý- commeme solla de 'l-queue on a jeté un peu de,*Lrj*-e deV"Z', e que possible, ieesi faire acte de tels auspioes, aura quelque chonec de rem- ou Imt bien lt»-tovtý»
»£"t 4re de f I4Zýý

im, yerbe, si Yw ýle trois er pour im bon lnàsglge- tràêe U ROBUun inSndW» Janvler IW7l'Industrie aujourdhui àfbe &ýX f«ýu- nos coquettes ainies ans j'étalIs un homme flril, ma, nu la
n" lée'1>lw M0deMeý W' fpût expires sexposer au soleil direc-' cons de votre incômp lm

ont pa"e n rendn la fqrce et la saiâté =J&W'ès eétre, humecté le unig, (* tècmwne de jours. a »Mtrém Visage, le ýp;w ' 4eplýJM ce ub4w'dant Ch 'et là cou et W bras d'eau do'mer. Lisffit Mt lue J at
PFWMO immanquable et immIédiaItý on en Vft1ný

et *«w' prend Ns- une o0npýe et twwnl8 4Pecý une mulatresse. que de me dJý0 qu ýY,d5M. A 4,
dù 1 la coin -se Grey èt bien connue en Eu, "tU Moi.
ý.r- La franchi*é. - J'ai offert votriel 10114Peu dAIE tMtÜ- r0pe POI auer à l'de temps. ar Y'aetiV!té qU'ejle ]net dans toutes lý'0'àÉO 144j#mu" M çot de ni» Pa- sew remm

A les oeuvres qu'elle enco.rosi one 10- téÀ@ B4à Voeil, go ellix nIo daipe# -Eue 6tait à Louêîrsjsýý en vwquêk $"«to -e-«PA Pùngez bien qu'il M a fait bon se.
lmë,fflw*e longSi = f4ný,;, 1-FigiUie de* mie*- etteii. Trouvez ici Mon Meilleur souvenir, qc, B Ti R t ep.ýé à -o',ý0a bureau pour chaque armee do -6:,vent - -ce p«?Mýrkoýë à ýg]eAeýL_ _Une petite reprégentatfoZi turar ite VIMInte t PU la Mo etLis Seau. - Le çonsisto,'an" , si oâ, le p"t OttrAmlou 41àý -'TZéb éprisà d'art à couper -une partie quc1oýéNg» 41lbibê1*tEý dfflKw,>ý Une et eniwbmL trèýs,1 ý Oît W «M M Ia1ýa&nIL

«."a bu eft bronre, avèe Idm- lyriques, aaeiýêý yetut On enterre celui (lu butabk &tw, la chemi«W', Q»y Wét4h, ou de la terre fine, que l'on se atft üaw dePMU"," rentoux et que lon conserve h Cou-*ýe* u 'ù rela bouture d'un verre leiwt,$*, sk- W lus, kj0îépiý 4" ef«lta à commence 1 Pones' qumd ï dis Pe-
4PW 14oÜéý M" T4i>pW couronnés Qu tramplante., Les

-«$6ftate& des , boutures eii S
«à k4 prm»bwlrý de luloine les IMwhe de la plainte 0, uqueue

" Mo M la, Goutte ;de Law> Ww ont le PPM'Umnt»±, que lorsqu'elles ont
ait des racines. AimiPoil reeourbe

Lord et Lady Greyýet Lady une branche d'une Plante jutqli'à terre zani
suite, *ont gfflsi, &Dé# Ilieitvr, be l%ý rompe, et, ou I& recouivre pe&à dA ôw,

Petite qÙ#uýité,dt- t«re, q8!f*ý
Z V jençM, te le lu lbat" " X-auveautës- humk'Co, eue b"tot r%0iAý4, et

dg Coogý,= 94p*%Uet aý«& lon. Ta la séparer do PMX

-un'public oomb»ý= et tolon êKaw twý oe qw£lia on
Autre% fendu, ait prédele, 4wu 10,00»,ûlç la Ion-

la ezrutke qui &oit être*"" deum
A,»L -,L «"ff I?

lewt1w tmbiw',
"me 46»0týt,,*t M»*

'P" 'dira xzemt
77 >ý,

-ùJ,40ý 
t

t serrée
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Installation d'une cuisine
.,DES FAITS

qui parlent par
La bonne ménagère, mOme si elle est ri- 2 casseroles de cuivre, une grande

phe et entourée de domestiques, devra pas- et une moyenne . . . $10.00 11Eý tzkOr1t PLUS F-LOQUI:-iNrs QU'uNser une bonne partie de son temps à sa 3 casseroles de fer émaillé, grande,
cuisine, si elle veMývraiment que le bien- moyenne et petite . . . . . 3.00
étre règne Pa= les siens, et si elle veut 3 poêles de fer emaillé, grande, moy-
aussi. être ýÙJ9ne de son titre glorieux de enne et petite . . . . . .
«bonne 1 bouillotte en fer émaillé . . . LàO

Ferblanteries, -passoires, râpa, écu-femme de fortune médiocre, qui ne
m"se ir r le luxe d'une cuisinière, fait Moires . . . . . . . . . 1.00de la cuisine son domaine ab- Total . . . . . . . . . $18,00lolu pendant les heures les plus laborieuses
du jour, celles de la matinée. u est donc. Une mattreue de maison ingénieuse et
bien important &apporter à ringwiation Roucieume de mettre partout un peu d'élé- Ce qui fait la vogue des pianosde cette pièce tou- gancé et deconfort, trouvera facilement le

te l'attention et le moyen &enjoliver sa cuisine de mille peti- vendus par M. Rivetsoin possibles. tes commodités ne coûtant presque rien et
U omfortable rendant plus facile le tmvail quotidien.

est uftmsaire dans Avec quelques caisses à épiceries, par ex- La modicité du Prix
une cuisine. Nous emple, on peut confectionner une fýîile de
voulons nous ef- petius &=es -soires comme ceux que repré La qualité des matériaux
forcer de donner à sentent nos grayures. Une grande botte
nos lectrices Une qwQù aura divisée en compartiments à La sonorité etTégalité chantante;idée dé tout ce M raide de planchettes de bois, servira à en-,
doit être =ni dL fermer tous les ustensiles dozit Ca se sert La solidité qui. lès fait tenir dac-.une mais= bien pour le -blanchissage, cuvette, bouilloire,
organig4e. À elles savon, eau. île Javelle, bleu, planche, t0r- cord, mieux que tout autre pianode faire leur choix - deuz ' La boite de blanchissage une foie
mais si votre ýiM-' -fermée, ne prendra'guère de place dam unget nevous permet angle de la sur le marché.pièce, quelle ne déparera nul-
pas, madame, dse- lement, surtout si Fon a eu soin d'appý-,

i uéri ce que yous quer une couche de peinture et du vernis
Mireriez, mieux sur le bois de la caisse. Oî peut aussi, à

vaut acheter . en l'aide de quelTm .petits morceaux de bois,
petite quantité des emoùlvxi un joli et cýmmode séchoir. Une

-ustewiles dé b«De nalité ; au fur autre caisse à épicerie, dans laquelle on
mod" de Vos = , vous augmen- fixera quelques tablettes ét qUelqUM crû-

terez votre meuffl. chets, ser-vira. à renilser l« fOrt et la table
à repasser. )ýadin,'avoe une autre caisse

-tite plus petite, on obtiendra une mýponÙe bièuter emie, 'Oui" relati J: PlU bliothèque où Pen placera les livres de Od-aussi est-il indifipens, V" sine. Cette bibâothèque peut être muniePartait Y règne et, pour en faciliter le. i.ietý E T
Lôyf%» ùÀwt ' S de deux chainettes et être suspmàne tu

sibim, ful pas ciré, il-faut (3ambiM d-lantres menue objets on peut
se donneravec un peu dingéniosité et dý.&- 5__ Cote St-Larnbert,

COIN
a 1%yantage de ne = 1

ment4 
roi. MAJX _40G7 catalogaes adresiés sur den=deEn dmors du garde-manger, qui appar-

esque toujours à la maison même,
0t: 0 &W cuisine à eluSbon ou à bois,

ft compose presque toujours ..... ..... ......
>une Uble carrée.. au bois blanc, de quel-

= chaises et
un . petit em-

bewL

gaz est inutalld
dans presque .tou-

cuisina,
n'est

ait 0'

MhâëÈil t'00
«»ÎQWOX-àoüý eaux

lu'
"bton« do,'cuisine wünt dièpooM ine pro lepoWo, eut un oaref de bois tw , î ýlde croobeto. lu, in km"il ait uný*0X pour peu. p tut

-un es
,le quatre planches lar-

cinq Pouces, que Von fi" zcoNouaic W=SnQ« fiÏbot mu lesquelles on place deux
plsmchetta ýpluË Éoftoya&,e dos tabýe* en Uis blaze,

e petits eroohets do on résultat avec le mélange
dew S»*eu om- poignée de sable etA une, petite quantitë de

Ahiul éteî&,é. Mrottez le, bois de la table
wvee et les taehea de nimportetaufer

sciure de bioishwnit>,
"dWonn6e de, quelquo âmmdýeo 4e-jlis,&

»devez
une broffl,4Q=9ý

MetIbleS
gai-, SA"«v-»«»u

ATERS NY, 'WMMMMM
!&,tite fep, 4teliel Taris;.

cüJnfteý.- Prdattî. Etc. .

-enaud, raterso.
Coin des mR S-r-cladmine et GUY, Mýý

de
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-LrÏe Musicale
Causerie Musicale

...... ...... ......
ANS un numéro précédent, nous vous DO" Manuscrit daté de 1583, on

avons entretenu des différents si- trô"e un, =Qrcý.,d* ýJàaquiu, adapté

gn« musicaux. en usage chez les l'o rgue, à six vl, etý4éI 60, le système
anciens : voic4 comme curiosité documen- venons d'indiquer, Vorýý
taire, un fragment des signes employés par Nu:ZIZ est un Peu maigre et les voix
ka Grecs a amordent rarement.

cependant, la Rotation pax lettres ne
3 b U N disparaft pas' tout à fait de la pratique

10- Fî E W Musicale, car en 1620 on trouý-e deux nota-
tiOns réunies, celle des signes modernes eL
celle des lettres; la première est pour le

Au sixième siècle, Boèce réduisit les si- chant, la Seconde pour l'instrument.
gués Les facteurs de pianos conUauentýà

romains à 15 ou 17 lettres, que le se
pape saintGrégoire réduisît, elle tard, à servir du lettres, qui sont toujours les
-sept lettres m'ilsliés pour la première mémés etýas répètent exactement à nim.
Octave, minuscule& pour la, seconde, et dou- porte quel oct&veý
blé& pour la troisième, Ouvrez ni, Piano et voua trouverez, au-

Jiu huitième jusqu'au 'douzième siècle, dessus des cheville, sur, le sommier les ca-
jeu lettres alphabétiques sont remplacées ractèm uîvants: A djèzeý Bý 0

dièze, L
par despoints, des virgules, des traits cou- dièze, F,, p dièzellG djèzeý etc.ý jest -are

et horizontaux appelés neumes, et qui la, la dièze, ai, ut, ut dièze, r ré V
auraient , dm," naissance paratt fa, aix

fa' dièze', sol, -sol dièze, etc., et si de
ýQ ut:, la hrève tý la àemi-brève de la no- suite, tant qu'il y a des touchl Le demi.

cal ton West indiqué que par un dièze; c'est
Lu munies furent écrits d'abord sans plutôt un moyen mécanique d r n

Mgne clef puis sur une seule, ligne naître qu'une véritable Rotation Musil
'iu-diRme du , 'ne

tel et Purtant une note - En tètedffi, morcel dans certaines
servant de t dé ralliement aux tatl OR t,,,OUe en

àanteurs. cote les lettres grégoriell mais seule-
(Àui d'-Iirezw Y ajouta une nouvelle ligne ment 0, titre d'indication du ton; tandis

désignée ffl la lettre F; eétait la clef de que 40m, nous ëMployoni lés termes "ma-
ta; l'autr$ portait la 6tti» 0, eétait a ièm', "mineuîý, et en Allemagne, les ex-
eàetdut-, -eut* deux autres lignes, ai, quel- pressions suivantes. C dur, C moll. Le t&ý1r_ý vu aýùutera une cinquième, ce qui colis- able u suivant vous donnera une idée exac.
tituera la portée de la musique propre- te de la manière dont lu AUomwada in&-
Ment -III quent les notez. naturelles, diêzémet bé-

Les liguez permirent de régulariser la moUzl
cal et d,.ffip-tion des signez, qui ne tardèrent pas à Notes naturelles,
tiom du emffl Rwet, dm pour waùw.ýft dése c"ager en pomts ronds ou carrés, avec Dl El FI Gl 14 ]à,des queues ou- des tg ý le la soi là si mvoyà, sS demahde. iv et. piêDi4

ou la valeur, L e, je R u
lausidqu indiquaient-,par Notes diéo6es:

Us, Dis, Ris, Fils, Gis,' Aie, lus,
les forÈýxlu piU«,mqu":pdvimteas PIANOS ET. MUSIQUE,

Notea bémolisées -
Oel Des, Ese Peu, Geal As, B, ...

Acéords et répara" failli Ëvec toni -73Mý É!ý7_ Téi. Main 4097
Î%iîz Les MOM« ùxlications ne rel ;

chez le sumois.
Dam cette évolution, il eet été surpre- Magàýsia :5 COTE ST-LAMBERT, coin Notrc>Dame,',Montréal.X&Sima dormit -'Mexlm dort

jýrfon ffli couchée nal que les chiffres n'eussent point joué
est 84*31tie leur rôle. Aussi, en 174âý Jean-JOWffl

Eýemibreviïi se promýne

tion Où kg alkneé oiýt1hîaZ tes et
»»te8'- étaient remplacâe par des chif- ..... ...........eut alors

'Changea les noms des einq del de des ediüir"eurs et' ses détracteurs, a tté
IÀ4k&* At voua aurele la ronde, le Fal vigoureusement repris, soutenu et- é

la croche et là double-eroche. de..Rw jours, W Aimé F,&ris et"In é
f3ans nous arrêter ici auxx,ý Chevê. Ce système, RusSptible de pro-

iom du met neume, - signe, selon duire du résultats considérables, mérite-
mo. ; smffle, fielon les autres, - aprèa d7etre Étudié et enseli-

»f91rn%éý s"s Mùütehde trom Xffl vous 'en dirwia -ptobablém
'A" àeit4 Èe plait pas à tout le Uï aLet liau notr gin%non or Varusleuxes ganistos ou fflu- emiera
eontinu.èrel jvâqu

III xyý,we, si WCCA eI Ill - - , -,
=-- Ir ii

ý,s

Les ;-te ét IIII ýj, e 19MI,",,,

ut ré . in! f& golu sil Si,-PAge d'or n'est pas enýore veau pour
G -À ka musiciens, non'Plus pe pour P«@D=Ç,

p tites non bar- qu s Icommel
1réee a (Mtrer dans jle d'orgout- 4;wju en

îw« lui la ;l
bexrw e de 0 Mëüuxài leur sera

de ouvert, qui de prix. Et
e il e 1. mit encore

-Qxae #Àa veeur des lettres ou nôtes et
ýw pl les deux tebl«ux gzdvso" nous Por ka îél,
4eAàm# me' Idde de la fatlm dont -et>« eo4oui» loýb4,- tel«Mit *Mrquée. j M, Voyez avec que1ý îàtérêt ê4 42M III uo

tolle notê &,lié 1ný aïe
connaisseurs regar&nt leur..,.pet.ite ai-nie

4>10I qui achète -une tablette'
line uïï Dm tort

restant diapS"w pu il d» riu4uSèo

IIIIIII ;M quart 1ý »Mm X Marw aý
Mt «"ýmt de rffl=eez,-iýu

de Mmre.
prix #t avan

L'auteur dà p«M efflm

IC
',Gill ',eSt Si[ boh lequk exëll

-Ëý gulliè ûilwýù Sem

JK eg me-,
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CORSINEL'art d'acheter les provisions 
DBVELOPPANW LA VOuXX

ET LE BUSTE

E Jýusa1« lèmes qui se posent à cher. etp l'épicier passent habituellement NOUS ENVERRONSi GRATUITEMENTni nr= bde maison, il n'en est une ou le de fois la semaine. Choisissez 
NOtre UVre MN FRANÇAlb sur Le Déve
veloppement 

de la Forme ettdu 11=
D pas de plus difficile Pt résoudre toujours des fournisseurs honnêtes et in- smu 1-11affloppe orlin-eire Mwhe ê*, - 1peut-otre que celui de rapprovisionnement. telligents; ils vous aideront de leurs con- femme qui '0" le "tm&u(ldra par lettre

ooneLýGt trole timbre&ýpcj&qeToujours nouvelle et pressante, chaque naissances dans.le choix de vos provisions, A 1 811sulimmejour se présente icette question Qu'al- et si vous leur témoignez de la confiance, V16110CMUPIÙ111ý BU&TU In.
vanté par MADA-U]R TIIO]aA est unIons-nous marger aujourd'hui? ils s'intéresseront à vous et vous facilite- simple traitement uhez WA iruxnti pou-voir
aupumuter le buste de 1U pýuüe«. Ce sont

Pour y répondre convenablement, la mé- ront de petites économies. Autant que dea Ammes qui réponde n t à Lou Les Les let-nagère, doit savoir, d'abord, choisir ses possiole, la maitresse de maison devrait Lreà qui rimtpnt secret saord. Nous ne di-provisions, ensuite,, les apprêter. Elle doit toujours faire elle-même son marché. vulaucus Jam" aucti n nom. Nutre livre
Mt adulfrawement illustré de portraitagurpouvoir composer le Du choix des diverses viandes Le VU montrant lef formes &vàult et obprbomenu des repas de la Inploi du ïiTialBMF.Le boeuf. - Le bon boeuf a la chair fine ;Ions AVOI'l;une 1l"enceaux Etats-unisd'ofijournée de façon à ce 
Lionti fat&one parvenir nos traltementsknosque chacun se rapprý et ferme; le maigre est d'un rouge vif et ellent4" améýrïvaines afin de leur éviter deChe autant que possi- Il gr" a la nuance claire de la paille. Le payer les droite.

blo. de la juste propor- suif sera blanc, sec et friablé. La viande Demandez le LI VUE (OBATIR) et envoyez
tiort, des -principes ali- provenant de jeunes vaches aura le mai- 4 e" de timbres-poste à
metaù,, q,,il, di_. grý plus rose et le gras moins ferme et THE MADAME THOM 00,vent (3, U,,,,t moins abondant. Cette viande 'est plus
pas assei que la nourri- týndre que celle provenant d'aniffiaux plus TORONTO » Ont.

ture soit bonne et abon- vieux, mais -elle est moins savoureuse.
dante elle doit encore Le veau. - La chair du veau allaité par
ètn agréable à l'oeil et sa mère est blanche, ferme et tendre, le
au palais. La variété maigre estilégèrement rose. Le veau nourri
da,, les menus quoti, artificiellement, a. la chair plus foncée,
dieus ce .tm. point im- plus sèche et moins grasse. Lorsque le
Portant. Même lorsque veau a- été tué ý trop jeune, sa. " r est
le budget est large et blo"tre; elle West alors ni nutritive ni
les provisions abondan- hYgÀlénique; il ne faut pas en acheter.

tes,1a question de la variété ne huqsepà$. Va9n"uý.;_ U yiajoýde d'agneau doit DENTS BLANCHESsouvent. que 1w mattresse de avoir le mâie roee'èt la gr" blanc. Cette
maisoli. viande se gâte rapidement, il faut Vem- EN'EMPLOYANT CUAQUE FUTIM LES DENTIFRICES DES RR PPIA femme dé fortune mediocre et nayiýnt ployer lorsqu'elle est encore trèa fralche.
Fas accès aux 'bons maXches, est obligée Le Pole. - Il faut apporter le Plus gramà
Baturellement de déployer beaucoup n- soin'au choix de la viande de porc, qu'elle B E N E D IC T IN SvAnifflité pour parvenir à posséder une ta- Boit fratche ou salée; LEL bonne 'Viande

à la fois "rable et substantieRç, fratçM de, porc a le maigre rose et le gras DESOULAC
ferme ti7mparent etý blanc. Le lard qui a Exig«Sttem&l'qne- Dent]McehorgSncour%& p Exposition deparil, 19W.Nombre de nos jeunes amies sont dans ce ]ELXXIM500., ipoluDIRIEU0'eu, nous Io navous, mais nous espérons ýme apparence affaissée et où, 4ffl taches

qu'il en est disent - " Si j'avais le jaunes peuvent être &pereu" eOw le gras En Vente dans touteff 1 pis bonnes pý=
si votre pbarmamem ne lej% tiens pas,el% daeZ re bonnes choses, j'aurais Ou le, maWe,, West plus bon, 'ne l'achet« QASTO N V E N N AT 13 rue St-Jeu n, M 0 N TR EA L

.'une bdhÀý6 mab, avec int. 
laxIL;L, TXýL. IKAUî 467»ce que id puis Pl

ine permettre d'acheter, il quoi bon es Volaille&,,-. Uscaractéris.tiques d7une
Bayer?" Dé -grÉLée, rappelez-vous, chères bonne YOIsMe sent: la peau molle, les er-
petites amies, qu'une bonne table ne si$ni- gots souples, les, Pattes, de Mime, et sur lia
fie paý toujoiirs un gran« ý ôh*ix ý4e me épaime couche de graisse. i
Biens dispe"eu8ffl, mais bien plutOt une î:r.10,33la carcasse ne ý se ploie pas facile-
table où la eOurr We eat simpleý bien cui eest que la volaille est trop vieill%

et: elle ne devra pas être r5tie. Une
j2un -ýan- ou Plus est meilleure et

io=er un dessert délicieu x autant 401"mmigue
que joli, mais, nous regrettons de le dire qu'un imme IÏW

...ýit-semble quelles $aient moins habiles Ï let du printemps,

parer les mets plus substantiels qui pour bouillir, frim

0»ý-p" tre journellement sur la table caeaex ou cuire à

figuillia. * 1 : l'étuve.
Jýïi 4 Faites-vousbonne ménagère doit en ntemier lieu Le L poisson. P ourquoi ?ctoffliderer J'ensemble des choseo devant en- Le pôisson frais cette ques-.Jrer don$ JesýmËnus du j0ur1ý ensuite, étu- aura la chair fer-

dior la méthode la plus Biniple et 1ï.nLdl- me, tes ouýes rou- tion pourquoi boirais-je le
leure de préparer ces ýchoseâ; afin ýque1' les yeux Bail-

_,4el. soient nourris3anteiý, digestibles ét, 1M
res fermes ri-

gides, et IM2
écailles , briI1anS Caf ep deIl- pbur fêàr 1e0ý La chair des

'11*é t dêL ses pro
eoa>or,à ne rendre ci"ipte À»111&
,iworwime relatant à la niaigua, éÏla Cui" Ma Hdame UOt

,vous pourri tô'-lent Parcequ'il a toutes les qualités'uunJe,ýeuu ý carnet et d'un
te foefe 11ý8 l1ààýJ Ur

ïýe41ùi%1 w éýfa t PCW tiChe-,Se,..de, save et délica-e=miz=t avec "il, tout, Me, gudg, eeti du výe" ïàt le BiemouËý u Yfl de tex_ tëÉ e ', 1eu même tempi, insCrivee luxw- ý 1,

'ýtMtK, i>U6 kýs bQýnis 4wiers. tn calaistres 1 1bw à, 4,0 ctà.,h 76M ý,qu, manquent et que bon.,

une ocue 4»uleur t*' ils ceps atu
ll»,'q4'këxte en le conibinÀimt 4- ce pu sains, ils serSt tachiMw iýv»iia aebè Irez aussi quel 

M ontt.À. J..ConsidL 
9ýA1arcig et ui 285 -PautJeýý âpra fait à la cuisine, 

ul 'e1 étuv'h ou bra".aie devront être e- bq-MLes àtiUM sur le marcI1ý,
'éxemple, là,4ôür du bla=bW- et séchées. lm ()ntrrèpioWe Relit 408, JqIllu de être 'de

laoktmw ftuhég ou sal4u doivent
anêe -otl f«Men. Lei hiligües sont presque
tettàuWbonglWs ou twaWês. Elles aoi- Yffk contrM andtrès lentement'

t«6* et bonn- Êüëfi i "Vent ttre 8,

ýM lu sot us Rtand dà tu-un eÈýt la M wtio& aim K*
ýî",tfJ"X wtrut dë M." é 8,24 Là. tou4 les iûLiriý Pour toits lesJZ W îZ veau 'le # dbat« dmpasl AfIE* W excepté le aunat MDnL&ýMes dîron.tA G lx fi. tone ils.

ýX
Pm. les points îà

.104W Ali 'l
Z* 

lO-cal polir cha.PA. lýýpt4 dira. tauZc ýJJ oi7M p." exceP14 I's 4iMý et aueygakt
7,20 les Joum

seille=ýtvý;

7 _ J i Ponr b11letiý, lioxaireti, a<ý00mmodAtionde Oh.,pli. _7 pZ1lmùJý, et te8 imrinaUmuý,.admoei. vous

t &tzeUL

d Agent rk":
ïo em.M0 IQmidi# vu les J_et eut eliltmau

t. ex e MMedý B<)N WX
-Pour W-pme: VM18 9uëTîr« le rh=e le plusde la VV, 1 ru 8t-JRaqq"ý

e-ot"de Ror de roaw , Nçatz fâisaUt usage du BAUME
surf soulage iStantanànentr et gerit rapideulent.

D.



Album 1[Jniveml, 20 mai 19 Yý1
existeement... 

tu 
as 

découvert 

le

U RDEZ. VOTRE -ARCENT n"mporl ui pour changer 'dexis'Le mari rêvé.1614rvai, lu Je serais impardo b
Il qu me faut...
2 deý pas lui. vouer ma vie, dé ne 1A rt. 1_aý n & Cie 1,1= et Z' faire aimer de lui, de ne pas deve, ir

(Suite de la page 7oy femme.
ja$ Attends-moi donc.- je brùle d'être

paris 1
r le, di Ewun mot, il nea parfaitement compri- SIMONE.,.

leu se. Et certaines promenades au bois, queDý j'ai faites (Lueil à Simone)ýcorat1on d'Égli>o et Tableaux avec maman, ma soeur et lui,
Betigleux, Dorure : imitation de restent au fond 'de mon souvenir commeles marbres et bois, - Co Ahl folle chérie! Cbmme tu prends feuC R Ils.

$eAnes thMtrales pour Cfi ËVE üx''eR"LLS'.' Wme-toil calme-toil et surtout ne
Couven Dessins ur,=nux pn si Yom grfol hàte pas de revenir à Paris Pour y voir,J ýnceec nos sur dernand 9 -t Scuu, Po. Jacques Vel Il Wy est plus... 10Zý,,nX. et ia Mtme

rý el'AMI; W contient

C=10= 1l-bý itýte d'argent ... En vérité, ma Lucilei jeme se PAt était il n'y a jamais été... pour la mi
N. W«ièý. P" au tuch,,rý -cffl*i.nl de songer à ton aventure, et j5en oublie sion à!àW-yo qu'il n'existe pas. Je FaiýP-ï,*, ý- 1-1ý-. ne -le pou le -irA rt. Laurin & Cie *_12ýi zuru leur donne une et presque mes soucis quotidiens et ma morne vent-& pour-te distraire. Ne me dentl'Our sffl vcud P«Vei en LUM &oui. existence d'ici... Sais-tu bien que M. Jac- tu pas une aventure t,le prIx, voir ci-dessous.

Pbçtm.- St-Rarles-Eýortoniée quel qui té fait si poétiquement la cour, Hélasi jqmone, t Aý vois les eMW» 4564 BLANCHEUR DU- TEINT. e tu juges dipe de t'inspirer au moins aventures désirablesÜý 8, Ili « seEst 2069 Je peux Y0la&2ýw la itmnl& wur bigtbtt)» teint., qu 0 imaginaires.t2m 'Ic de la "curiosité', c'est tout justement mon Cyest ce que j uis 1le me suis. dit dep
-là MuAîlll dwip. bA4 Ott idéal de couvent, à moi? En ai-je assez temps...Voul. Vý pý,.T te ý'du rêve de ce cars c tère viril et tendre, de cetlý t4tL Ta LUCMla pet4 Voir tl-demDuiý. homme qui vous parle en maitre et en

POUR FAIRE POUSSER LES amoureux tout à la fois 1 C'est A un tel MARCEL. PREVO
CHEVEUX. dominateur que ma nature &écolière in-

ceêt ton t ce Qu'il L: do geïle. Je >6 fbà peul disciplinable aurait voulu soumettre saI.9, tKprvtent lhcoloa. tel ouhaiW- >Irer tIâ à bIl 1ý* eh" ele fantaisie c'est par lui que j'aurais s -
et falt Pouuu lm = X ParfUt4nwnt pur té étre âomptée. J'aimerais tant crain-

-9- t4l", prIpffil p- q-10- - die quelqWun que j'adorerais! Ce quel-P0tî?iepTiZý voir ejdge"e. N écrologiequ'un-là exiotel Je ne le connais Pas, il
TRÂNSPIRÀ no me connattrliJamais. La destinée nest

Il ce, rIlt. Dlécès survenuspu juste, ontré&4 dane la se
týpLý,.t dn &L%ý ill ga&>set d'une ne finissant le 8 niaiffflm perMl M ý -tex swa un 'homme qui chassenl. tbnnzéd"te pular1w plb Ah 1 £lLýt«wffl màul lêi.teeg et f ait fusiller Iffl sauvages! Nantel, Onisime, 79. ans.,Pour le à1nârement, entre nousý qu'est-ce que Clavet, Dme Nap., née Viau, 41 Eaunma. J,til el faite de. M'. Jacques 1 Est-ce4W= ý le« Rinaham, Vve James, née Donnelly, 64que d'est bien vi «e u me racontesMil ýe1, et bS Elle ........ ...

là, que tu es dheidée à le 'lei»Ger $,,eu aller rayfer, Le. Rémi, 64 ans.
0 ý«ethC Onûiït i- gu,;urýà M mains etsi re et comme il est.veau? Brieu-Durocher, Vve Michel, née BrIell= 'r le et Jeu tâý.

riléher, 67 ans.
lime: M, rýeBi Lauzon, Jôâleph, 55 ans.TROMILLE.

Desautels, Vve P. Alfred, née Pellet'de la pluu, la rendnt -,,le et ete
P. S. - Ma mère va mieux. Notre tiÉte : '.66. 4meýM, en ult Idurg enl"e tous ký bll dissipe le ... ......

b lltluPýLlawllriiterý É.ýdaul de ý Barrois doit venir à Houlgate, elle àlest Iapointe, Dme Fiâlx, i4là liýavresuý, 63colil Pu li. pailouil. Pour cý.q ea f..811l'un nul annoncée pour la semaine prochaine, etPoux le WUL volreZ*mou& Carrier, Louis, 79 am.soffre à ine relever de mon Poste. Il se Giguère '72 aj3fýOU E T& peut que je: profite. de ion séjour ici pour ]Poup4ztYlyë, J.-B, 'née
Ate iîll aller pasftr Noêl à Pélîsý née Giboe, 64, Wns.mm1m Contant# Bee Eusèbe, iiée.Alarle,24.

(Lucile à Simons)P Il Autres *ns-Aýëhetez leure 0 à2ri-les Illwoottu emt il ol en'= -ne,. del je ý1V Ant., néel'a m eille'ur, Z. Tu me demandes ce q r au,?di in aire 09dbetéal. Prýx: bocentorfonrdi..Siitapoxirqtý%tretl,ûopQurt-uteio. nfau [tie rW. compte faire je te 6ý ane
en argen7 maûtidat timb" aneompagne làou Pai dit en toute s'ncérité, nia chéri née..machine Mza, C" Receaeo el illimples, sanz danger et e, Pas Veilieux, Dme Zdiuard

font tout ce qu',1 le8 promettent. Nolisavonsciale autre chose qu'un ami. Je te le Xeete, liéSntaines de terno à l'apýu1 de >ur cfficadtd. ne tiens nullement à réaliser. mes rêves ;?m m0àde La ýh&rnial = nIt les ngrèliente Cie mu t t'me 0 Latio'n qui W e týujours Je&.; nW0ý ýAs
lu avoir. &rf e« à,ý lé'déchet. J,4d savouré Dlil3Sl4 Michael, 36 an$.
MAMMr wrVNËýsE, beffàmowgwe, toutes les joies que l'affection d homm r. cre, 23 ans.

comme celui-là pourrait dânnel une G14Ut
jéune fille, D. um £anime un peu.inttlli- Bigras, joseph, 34

te dýune ce-rtùýne eléeation morale.ËÔN7â ANS__AÔ 'm et lktalè V-" iDuitimë, née Ll 78Je ý»e permetti-ai paa que ri
vouilVol 00=Jý" songe dev'ielune im, prol Il ili L a pas i;êaü1ieu, N oléon, 29b4almew d* 1G1«Wýf gar roceptt&n 4'unt plu-,

tre -J',enverml- fzbnèo iloûft, eài=es chot- de place pour les projets romanesques dans
je veuxt».ajow m -Lille parrul lm oiavtag" d« lee lu ne fiýaqq1lîl1e quePlus egfàbre& ]h votO lmi tW klie* lirl vgâ»t - toi doFlanc»A £mile, 15 an

me, ý en 2 -vol* c*PU t'e
te" de ffli ulâvan Daniel 51 mm,

Q1iý 1 .lî..;
1,10, Olivier, 7Vý effl.,

PIC, Il n'y a rien de plus ni de moins Dicker, Français, ry2 aýu.La dâris ma pensée que ce que je t'écrie là.elzette t No 1ýýphi1e4 175
Je suis enchantée des nouvelle# que! 'n Biwmnn14 »%Oý d'un me donnes au,

d utt« - La, Veffl_ la el de ta ilibre.
se d'Eneamte - Le, Sol du Blond - L'a -Tendlcompagnon Invigible= marial air Rol ans.

a ym a pas Les Dix-»Dt a" de Bl -, La el)u Dw1Vý 413 à»I
de uffle

coeur de »erJoýê ane à Lucue)
cà0adi9p 01

.ýC W« Typewüw Tu ne PeUX P" te figurer, chérie, lit joie TaUuy, Dme AUý, née â,ý Lg8,citc U, : 
qlft ta Ai-04 OxWânt, Dýrm Wilbrod, née amu P" azques1fflea& 1e77 rue flt. rJeb-r%0ý peler, ainlei)

ÂÛ moinx, tu ne l'ai Our
ýu>ur quï me parl mi impos

> SWÉ dQit la pinsée ajoutait une tortur» A
la ý ie £10 ma Roïitude, ce bonheur
19 »Ç"WOM plule dýfendu. t1u1pý 1'

le"btureulleSel tu P" xî4et" Dkie l Quka,
Je Paîme a= Zauffiry, George4l, 7 7 =m

et, lesýo_ý del 1«,14 youynt, riplimames. 1'»Ut et que tu in 4s apprit
1 ýü Iogt tellement el je rev*ià,je Jyé e«*XO, Dme Aý n",

tu 41ka fuvel ùo««rZý» Be am.un tet&
Dme pat, Ilé L

dw0üll 40 tes Mtrelà
»mit, »t *;,;;îyuit à la 1ow 5% vai vtukÏ& 1)1"vt, tout-

70. lieu kaw1M.112 M-1Z ýý
1, là tole, "Nffl »W«td

'ý1ý m*,eýr e
'411 ýN,11Ù" ý Ja ee

7r

Èt
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